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L'E: xpansion commerciale 
. - Après avoir recherché les chiffres de 
l'exportation des vins de la Gironde, 
le taux des droits de douane qui les 
frappe dans les principaux pays où 
nous parvenons, grâce à l'activité de 
notre commerce, à en effectuer le pla-
cement, il est intéressant d'examiner 
la production mondiale comparative-
ment à la population de chaque paya 
producteur. 

Nous trouvons pour l'année 1913 : 
Hectolitres Habitants 

51,723,233 38,000,000 
52,000,000 34,000,000 
17,105,203 19,000,000 

5,000,000 7,000,000 
3,869,873 51,000,000 
3,923,000 6,000,000 
3,500,000 4,000,000 
2,922,886 65,000,000 
2,500,000 3,000,000 
1,668,475 92,000,000 
1,175,325 4,000,000 
1,000,000 6,000,000 

330,000 131,000,000 
40,000 4,000,000 

On peut inférer de ces chiffres que 
le vin est la boisson nationale surtout 
en France, Italie, Espagne, Républi-
que Argentine, Portugal, Chili, Grèce 
et Suisse. 

Si nous recherchons le quantum des 
droits de douane frappant les vins à 
l'entrée de ces pays, nous avons le ta-
bleau suivant : 
Suisse F. 8 par hecto en fûts 
France 12 — 
Italie 12 — 
Répub. Argentine 40 — 
Espagne 50 — 
Portugal 200 

* France 
Italie 
Espagne 
Rép. Argentine 
Autriche 
Portugal 
Chili 
Allemagne 
Grèce 
Etats-Unis 
Suisse 
Roumanie 
Russie 

^ Bulgarie 

Chili 226 

Rappelons les droits ramenés à l'hec-
tolitre frappant les vins à l'entrée, par 
hecto en fûts : 
Aux Etats-Unis, jusqu'à 14» F. 60 

— — 16° 80 
En Russie — 13" 90 

— — 16° 173 

On peut déduire de ees chiffres que 
des droits modérés comme ceux éta-
blis en Suisse, France et Italie étant 
suffisants pour protéger leur produc-
tion vinicole, les droits de la Républi-
que Argentine, de l'Espagne et des 
Etats-Unis sont beaucoup trop élevés 

A et que ceux établis en Russie, Portugal 
et au Chili sont vraiment prohibitifs. 

Il est donc curieux de constater que 
'des pays à forte production vinicole 

comme la France et l'Italie, pourtant 
protectionnistes, sont plus libéraux 
dans l'établissement de leurs tarifs 
douaniers que des pays ne possédant 
que^ des vignobles de faible étendue, 
surtout comparativement à la masse 
considérable de leur population. 

On en peut conclure que dans un 
avenir prochain, les affaires ayant re-
pris leur cours normal, nos diplomates 
qui ont si bien dirigé notre barque 
nationale au point de vue politique se 
préoccuperont spécialement de l'ex-
pansion agricole, commerciale et in-
dustrielle de la France. 

Ils devront faire un effort vigoureux 
pour que nos produits vinicoles puis-
sent pénétrer plus facilement dans les 
pays susceptibles de devenir des con-
sommateurs importants, tels que les 
Etats-Unis, la Russie, l'Angleterre et 
ses colonies, la Hollande, etc. 

Ils pourront victorieusement prou-
ver que l'alcoolisme est presque in-
connu dans les régions faisant du vin 
leur boisson principale et que des 
droits élevés ne sont nullement néces-
saires pour protéger leurs produits na-
tionaux. 

En permettant à nos vins de péné-
trer facilement chez eux, les Anglais, 
les Américains et les Russes dévelop-
peront la consommation de cet excel-
lent produit, et en répandant le goût 
du vin, ils faciliteront l'extension de 
leurs vignobles du Cap, de Bessarabie 
et de Crimée. 

Nos commerçants ayant fait l'édu-
cation de nombreuses populations 
grâce à no3 merveilleux vins de Fran-
ce, formeront de fervents disciples du 
jus divin de la treille et inciteront 
ainsi les viticulteurs africains, améri-
cains et russes à étendre l'aire de la 
vigne dans leurs pays respectifs. 

Ne voyons-nous pas en France, si 
riche en crus divers, nos vins de Tou-
raine, bordelais, bourguignons se con-
sommer malgré la concurrence des 
vins d'Algérie et du Midi malgré leur 
meilleur marché ? 

Une protection outraneière, nuit au 
développement de la consommation, 
nous pouvons hardiment l'affirmer; 
nos amis et alliés ont donc intérêt à 
collaborer au placement de nos vins 
qui ont fait la force et la grâce de la 
race française, ainsi que nous le prou-
vons vaillamment à côté d'eux sur le 
champ de bataille que nous illustrons 
en commun. ' 

PAUL FORS ANS, 
Président de l'Union des Intérêts économiques. 

VOITURE POUR LE TRANSPORT DES BLESSÉS 

I, i »iii|jffr • ifffHTrrri"rn m i nurii 

Grâce à l'ingéniosité d'un notable com-
merçant d'Agen, il existe un grand ch*r per-
mettant, sans heurts ni cahots, le transport 
rapide de douze blessés étendus »ur des 
brancards. 

Des centaines de blessés ayant bénéficié, à 
leur grande satisfaction, de ce mode pré-
cieux de transport, et des membres du corps 
Ha santé militaire, ainsi que des infirmières 
de la Croix-Rouge, venus du front par trains 
teanitatres, ayant manifesié avec leur satis-
faction leur surprise de ne pas voir géné-
ralisé un système si utile à nos soldats bles-
sés, neus croyons devoir décrire rapidement 
ici le char perfectionné de M. Farge : 

, Cet Inf Anieux appareil comporte huit ca-
dres, dont les montants sont munis a l'inté-
rieur de six souples ressorts à boudin, sur 
lesquels reposent horizontalement de petites 
ibarrettes métalliques destinées à suppor-
ter les poignées des brancards. Les ressorts 
de tête, pour recevoir deux tiers du poids des 
blesses, sont plus renforcés que ceux des 
pieds. Ces ressorts d'acier évitent tout cahot, 
et le soldat, quelle que soit la nature de ses 
blessures, est mollement couché. 

Un couloir central et deux passages laté-
raux permettent, a l'aide de cinq hommes et 
d'un seul cheval, le chargement et ]» trans-
port rapide de douze blessés. Le chargement 
et le déchargement n'exigent pas plus de 
Cinq minutes. Ils sont sans aucun danger 
pour les blessés. 

Par une heureuse et simple combinaison, 
ïet appareil peut être adapté et suspendu 
aux wagons de marchandises de toutes su-
perficies, ainsi qu'aux bateaux-ambulances; 
un dispositif spécial au transport par voie 
ïerrée ou fluviale facilite le déchargement 
«t le chargement des brancards occupés par 
ries blessés, auxquels tout roulis et tangage 
«ont évités. 

lies Aviateurs alliés épargnent 
les non-eombattants 

Genève, 1er décembre. — Le correspon-
dant à Berne du journal de Genève dit 
apprendre de source sûre que les aviateurs 
anglais qui ont accompli lie raid sur Fried-
richshafen avait organisé leur expédition 
de façon à se trouver au-dessus des chan-
tiers des zeppelins entre midi et deux heu-
res, au moment où les ouvriers sont ab-
sents, d» façon qu'aucun d'eux ne fût at-
teint. 

» Celte preuve d'humanité est hautement 
appréciée en Suisse. » 

Cette information est à rapprocher du 
commentait» de mauvaise foi de la «Ga-
zette de Francfort» signalé par une dépê-
che d'Amsterdam et relatif à la réprobation 
manifestée par le président américain Wil-
*on contre le jet d» bombes sur les villes 
non défendues. 

L'organe aUemand estime que le prési-
dent américain a visé les aviateurs fran-
çais et angla;« qui, selon ce journal, ont 
tenté à diverse* reprises de jeter des bom-
bes sur des villes ouvertes, par exemple sur 
Dusseldorf. 

Et l».s bombe» aur Paris t La « Gazette de 
Francfort» s'en parie pas. Elle ne doit pas 
les ignorer cependant, puisque le «Berii-
ner Tageblatt» s'est réjoui d'apprendre 
qu'elles avaient fait d'innocentes victimes. 

L» président Wilson, lui, ne les ijnor» 
pas. 

UN CROQUIS PRIS SOUS LE FEU DE L'ENNEMI Le Livre Jaune 
LES PRÉLIMINAIRES DE LA GUERRE EUROPÉENNE 

Les Préparatifs allemands — La Diplomatie française 

L'Église de P... bombardée par les Allemands à la fin d'Octobre 
Un architecte bordelais a pris sous le feu 

de l'ennemi le.curieux croquis ci-dessus de 
l'éflise de P..., située à 1 kilomètre du front, 
et qui a été bombardée par les Allemands à 
la fin d'octobre. 

« Pendant que je faisais mon croquis, écrit-
il, de nombreuses balles perdues venaient 
tomber près de moi, ainsi que des obus : 
vous voyez que je n'étais pas loin à ce mo-
ment de la ligne de feu... 

» Depuis mon arrivée à ma nouvelle com-
pagnie, j'ai repris la tranchée. Dans nos po-
sitions, nous sommes à. peine à 40 mètres 
des Boches. On se lance des betteraves à 
la figure, et aussi des grenades... » 

RLEXftNDRE ou LE T&CTie 
« Alexandre » a une taille élevée, 'des 

épaule* larges, des traits énergiques, une 
moustache longue,, aux pointes acérées,, et 
des yeux brillants que surmonte une épais-
se broussaille de sourcils. L'air d'autorité 
qu'il garde, et que rien ne justifie, lui vaut 
l'admiration or»intive des employés de bu-
reau et le respect des sergents de ville. 
« Alexandre » paraît : avant môme qu'il ait 
ouvert la bouche pour parler, on est prêt 
à lui donner raison. Les situations les plus 
enviables lui étaient réservées, dans la Ré-
publique, s'il avait pu se taire toute sa vie. 
Il n'y a point réussi et a dû se contenter 
d'être commis de l'enregistrement, voya-
geur de commerce, épicier ou dentiste. 

En tout cas, la profession qu'il exerçait 
en temps de paix ne permettait pa3 de 
supposer qu'une déclaration de guerre suf-
firait à métamorphoser « Alexandre ». La 
chose, cependant, s'est produite. A peine 
achevait-on de coller sur les murs des édi-
fices publics les aiflehes de la mobilisation 
qu'« Alexandre » découvrait en soi-même 
un génie égal à celui dos plus grands capi-
taines. Il concevait mr-le-champ un plan 
d'opérations stratégiques qui, défensives 
ou offensives, se terminaient également 
par une victoire définitive. 

(( C'est bien simple, expliquait-il; j'en-
voie vingt corps d'armée sur la frontière 
de Belgique et dans les Vosges... » 

Il disait : « C'est bien simple, » parce 
que son cerveau ne trouvait plus aucune 
difficulté à résoudre des problèmes compli-
qués, et il ajoutait: «J'envoie,» parce 
qu'il n'était pas éloigné de croire que l'on 
solliciterait ses conseils. Le Destin en a 
décidé autrement : l'état-major ne se dou-
tera jamais qu'« Alexandre » aurait dû 
s'appeler César ou Napoléon. Je répète : 
César ou Napoléon. Vous demeurez sur-
pris et vous criez au miracle. Vous ne vous 
trompez point; c'en est un. « Alexandre », 

qui n'avait pas été soldat, et qui ne le sera i 
plus, car il a cinquante-oinq ans, est deve-
nu, du jour au lendemain, capable de dis-
cuter avec une aisance admirable toutes 
les questions militaires. . 

On l'a compté au nombre des gens qui, 
pendant la retraite sur la Marne, décou-
vraient quotidiennement un nouveau moyen 
d'envelopper l'aile droite allemande, et qui 
s'étonnaient, l'air soupçonneux, de la len-
teur de» opérations. 

L'un des premiers, regrettant de n'être 
plus à même d'en enlever à l'ennemi, il a 
pris des drapeaux à son libraire, pour les 
épingler sur des cartes multiples. 

Aujourd'hui, il commente à haute voix 
les communiqu'és officiels, ©n homme com-
pétent. Il approuve, il blfime, il oenteste, 
il critique, il pronostique, il déduit, en em-
ployant à chaque propos des expressions 
techniques qui stupéfient ceux qui l'écou-
tent Car il sait tout. 

Il sait la portée de nos canons «t le ma-
niement de nos mitrailleuses; il sait l'en-
droit précis où se trouve la flotte anglaise; 
il sait les noms des moindres villages de 
Galicie ou de Flandre; il sait les projets des 
ministres; il fixe exactement la durée des 
hostilités; il sait tout... le reste, il l'invente. 

Il parle des mortiers de 420, de tirs fu-
sants, brisants ou percutants comme nous 
parlons, vous et moi, de la pluie ou du 
beau temps. 

On croit, en voyant « Alexandre », qu'il 
est un officier habillé en civil; on croit, en 
l'entendant, qu'il est particulièrement ren-
seigné. Il bénéficie de la première erreur 
à cause de la coupe de ses vestons, qui res-
semblent à des dolmans; de la seconde, 
grâce aux journaux qu'il lit et où il puise 
ses documents. 

Il fallait à « Alexandre » une tribune 
pour entraîner son éloquence. Il lui fallait, 

, au. moins, des auditeurs. Afin d'en décou-

vrir, il transporte tour à tour son quartier 
général sur les plates-formes de différents 
tramways. Mais c'est surtout dans les cafés 
qu'il triomphe. 

Il appelle les garçons d'un ton si bref, si 
impératif, que les joueurs de billard s'ar-
rêtent, inquiets, et que le monsieur âgé qui 
cherchait parmi ses dominos un quatre ou 
un six hésite, se trompe et perd... 

«Alexandre» n'en a cure; il s'empare 
des gazettes illustrées et les étudie atten-
tivement; puis il regarde les voisins qui 
l'entourent comme s'il avait l'intention de 
leur lancer un défi, choisit quelques confi-
dents, s'en rapproche peu à peu, les cerne 
et découvre un moyen de leur adresser la 
parole. Vainement ses victimes tentent 
d'échapper au péril qui les menace. 
« Alexandre » ne les lâchera plus avant 
qu'il n'ait achevé son cours de stratégie et 
ses comparaisons entre la guerre actuelle 
et la lutte russo-japonaise. 

Les tacticiens sont si nombreux — cette 
année — qu'il arrive souvent à « Alexan-
dre » de se trouver en présence d'un au-
tre « Alexandre ». Vous devinez le dialo-
gue qui s'engage entre eux. Des mots re-
doutables parviennent à vos oreilles : 
«Obusiers... charges à la baïonnette... 
anéantissement » Le reste de la conver-
sation se perd dans le bruit des soucoupes.. 

Ne vous désolez pas, vous n'y perdez 
rien. Les deux « Alexandres » sont en train 
de s'avouer que Joffre ne manque pas d'u-
ne certaine valeur... quoique, si on les eût 
mis à sa place... 

Les deux « Alexandres » se font des 
aveux réciproques. La seule chose qu'ils 
ne s'avoueront pas, c'est qu'ils n'ont ja-
mais vu de guerre... En 1870, ils étaient 
un peu jeunes. Maintenant, ils sont un peu 
vieux. 

RENÉ GIRARDET, 

Nous avons donné hier une longue ana-
lyse des documents diplomatiques relatifs 
à la « Guerre européenne » publiés par le 
ministère des affaires étrangères français 
dans le « Livre jaune ». Nous y reviendrons 
aujourd'hui pour signaler quelques pièces 
d'un haut intérêt, qui font partie des 
«Avertissements» et qui, en particulier, 
montrent avec quelle exactitude M. Ju-
les Cambon, l'éminent ambassadeur de 
France à Berlin, avait signalé, il y a plus 
d'un an, les préparatifs de l'Allemagne; 
avec quelle prescience il avait prévu la 
tactique que, sans scrupule, les Allemands 
ont mise en œuvre au début des hostilités 
et même, suivant leur plan préparé de-
puis longtemps, avant toute déclaration de 
guerre. 

Le 6 mai 1913, M. Jules Cambon, dans 
une lettre à M. Stephen Pichon, ministre 
des affaires étrangères, s'exprimait ainsi : 

« Je parlais ce soir avec le secrétaire 
d'Etat de la conférence des ambassadeurs 
et des résultats obtenus a la séance d'hier 
à Londres. La crise dont l'Europe était me-
nacée est, à ses yeux, écartée, mais seu-
lement pour quelque temps : « Il semble, 
» rne disait M. de Jagow, que nous mar-
»chons dans un pays de montagnes. Nous 
» venons de passer un col difficile et nous 
» voyons d'autres hauteurs se dresser de-
vant nous... » 

LE « GARDE-A-VOUS t ALLEMMD 
» La mobilisation de l'armée allemande 

ne se borne pas à l'appel des réservistes 
a la caserne. Il y a, en Allemagne, une 
mesure préparatoire qui n'existe pas chez 
nous et qui consiste à prévenir les officiers 
et les hommes de la réserve de se tenir 
prêts pour l'appel, afin qu'ils puissent 
prendre les arrangements qui leur sont 
nécessaires. C'est un « garde à vous » gé-
néral, et il faut l'incroyable esprit de sou-
mission, de discipline et de secret qui 
existe en ce pays, pour qu'une pareille 
disposition puisse exister. Si un pareil 
avertissement était donné en France, le 
pays frémirait tout entier, et la presse le 
dirait le lendemain.. Cet avertissement a 
été lancé en 1911, au cours des négocia-
tions que je poursuivais au Maroc. Or, il 
a été lancé de nouveau, il y a une dizaine 
de jours, c'est-à-dire au moment de la ten-
sion austro-albanaise... 

» La décision qui a fait prendre cette 
mesure préparatoire à la mobilisation ré-
pond aux idées du grand état-major gé-
néral. Sur ce point, j'ai été mis au courant 
dune conversation tenue dans un milieu 
allemand par le général de Moltke, qui est 
considéré ici comme l'officier le plus dis-
tingué de l'armée allemande. 

relevons les passages suivants. Ge soe4 
les Allemands qui parlent : 

LA PUISSANCE GERMANIQUE UNIVERSELLE 
« Ni les ridicules criailleries de revan» 

che des chauvinistes français, ni les grin* 
céments de dents des Anglais, ni les gestes 
désordonnés des Slaves ne nous détour-
neront de notre but qui est de fortifier el 
d'étendre le Deutschlhum (puissance ger?« 
manique) dans le monde entier... 

» Il faudra susciter des troubles dans le 
nord de l'Afrique et en Russie. C'est un 
moyen d'absorber les forces de l'adver* 
saire. Il est donc absolument nécessaire 
que nous nous mettions en relations, pnt 
des organes bien choisis, avec des gens 
influents en Egypte, à Tunis, à Alger el 
au Maroc, pour préparer les Maures en 
cas de guerre européenne... Les soulève» 
ments provoqués en temps de guerre pat: 
des agents politiques demandent à étra 
soigneusement préparés et par des moyent 
matériels. Ils doivent éclater simultané-
ment avec la destruction des moyens ds 
communications... 

IL FAUT DOMPTER OU ECRASER 
LES PETITS ETATS 

» Quoiqu'il en soit, nous devons êtrt, 
forts pour anéantir d'un puissant élan nos 
ennemis de l'Est et de l'Ouest. Mais, dans 
la prochaine guerre européenne, il faudra 
aussi que les petits Etats soient contraints 
à nous suivre ou soient domptés. Dana 
certaines conditions, leurs armées et leurs 
places fortes peuvent être rapidement 
vaincues ou neutralisées, ce q€i pourrait 
être vraisemblablement le cas pour la Bel-
gique et la Hollande... La, ce sera pouf 
nojs une question vitale et le but vers 
lequel il faudra tendre, c'est de prendre 
l'offensive avec une grande supériorité dès 
les premiers jours. Pour cela, il faudra 
concentrer une grande armée, suivie da 
fortes formations de landwehr, qui déter* 
mineront les armées des petits Etats M 
nous suivre, ou tout au moins à reste* 
inactives sur le théâtre de la guerre, et 
qui les écraseraient en cas de résistancé 
armée. » 

Voilà ce qu'on annonçait à Berlin, il 3; 
a près de deux ans, au mois de mars 1913 ï 

Dans une autre note du 30 juillet 1918, 
qui mériterait d'être intégralement repro-
duite, on disait à notre ministre des affai* 
res étrangères : 

« Les événements de 1911 ont causé uns 
profonde désillusion en Allemagne. Un$ 
France nouvelle, unie, résolue, décidée 4 
ne plus se laisser intimider, est sortie di{ 
suaire dans lequel on la contemplait s'en* 

| sevelissant depuis dix ans. Avec une sury 

LA CAPITALE DE LA SILÉSIE 

CAVALIERS FRANÇAIS EN RECONNAISSANCE 
LA RUÇ. PRINCIPALE ET L'HOTEL DE VILLE DE BRESLAU 

Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Cliché « DAILY-

ILS VEULENT ETRE TOUJOURS PRETS 
»La pensée de l'état-major général est 

d'agir par surprise. « Il iaul laisser de cô-
» té, a dit le général de Moltke, les lieux 
» communs sur la responsabilité de l"a-
» gresseur. Lorsque la guerre est devenue 
» 'nécessaire, il (aut la [aire en mettant 
» toutes les chances de son côté. Le suc-
» cès seul la [uslilie. L'Allemagne ne peut 
» ni ne doit laisser à la Russie le temps 
» de mobiliser, car elle serait obligée de 
» maintenir sur sa Irontière est une force 
» telle qu'elle se trouverait en situation 
» d'égalité, sinon d'infériorité, avec la 
» France. Donc, a aiouté le général, il faut 
» prévenir noire principal adversaire dès 
n qu'il y aura neu{ chances sur dix d'à-
» voir la guerre, el la commencer sans at-
» tendre pour écraser brutalement toute 
» TésisÎQ/TlCC )) 

» Voilà exactement l'état d'âme des mi-
lieux militaires, qui répond à l'état d'âme 
des milieux politiques... 

» Il faut retenir de cette aventure la le-
çon que renferment les faits que j'ai pré-
sentés plus haut : ces gens-ci ne crai-
gnent pas la guerre, ils en acceptent plei-
nement la possibilité et ils ont pris leurs 
mesures en conséquence. Ils veulent être 
tou\ours prêts. 

» Comme je le disais, cela exige des con-
ditions de secret et de discipline et une 
volonté persévérante; l'enthousiasme ne 
suffit pas à tout; cette leçon peut être utile 
à méditer dans le moment où le gouver-
nement de la République demande au Par-
lement les movens de fortifier le pays. » 

Quelques jours avant, le Ministère rece-
vait une note confidentielle sur le renfor-
cement de l'armée allemande. Nous y 

prise mêlée d'irritation, l'opinion publique 
allemande a découvert, de décembre à mai, 
à travers la presse de tous les partis, qu{ 
reprochaient au gouvernement impérial 
son incapacité, sa lâcheté : Que la vaincus 
de 1870 n'avait cessé depuis de guerroyer, 
de promener en Asie et en Afrique son. 
drapeau et le prestige de ses..armes, de 
conquérir de vastes territoires ; que l'Aile* 
magne avait vécu d'héroïsme honoraire { 
que la Turquie est le seul pays où elle 
ail fait, sous le règne de Guillaume II, des 
conquêtes morales bien compromise^ 
maintenant par la honte de la solution mg»« 
rocaine... » 

LA « DEUTSCHE KULTUR » 
Et la note poursuivait : 
» Historiens, philosophes, publiciste» 

politiques et autres apologistes de lal 
« Deutsche Kultur » veulent imposer an 
monde une manière de sentir et de penser, 
qui soit spécifiquement allemande. Ils veu-
lent conquérir la suprématie intellectuelle! 
qui, de l'avis des esprits lucides, restai 
à la France. C'est à cette source que s'ali-
mente la phraséologie des pangermanis» 
tes... » 

Ne croirait-on pas, dans ces notes —• 
qui sont très étendues et dont nous n» 
détachons que quelques lignes — Voir! 
l'exposé de la situation actuelle ou dess 
événements qui se sont déroulés depuis! 
trois mois. La fourberie de l'Allemagne, 
son intention bien arrêtée de considérer 
les traités comme des « chiffons de papier »r 
de mentir à sa parole, y sont dévoilées de 
main de maître. On ne pourra certes pas 
reprocher à nos diplomates, et notamment 
à notre ambassadeur à Berlin, M. Jules 

1 Cambon, de ne pas avoir été à la hauteur 
:ide leur tâche. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 5 décembre 10H. 

mm 
JULES MARY 

PAR 

DEUXIEME PARTIE 

Au Pays ^ss Massacres 

1 
Damiers Année; Dernier Espoir 

(Suite.) 

Et le cheik s'étendit longuement sur 
la faiblesse de la bande, qu'un simple 
détachement venant du poste aurait 
encore chance de rejoindre et détrui-
rait à coup sûr. 

 par qui est-elle commandée " 
Kreïma lui-même ou l'un de ses 
agents î 

Mamadou, à cette question, pour-
tant si simple, exprima une vive ter-
reur. Ses dents claquaient. Sa figure 
cuivrée avait une teinte grise et ter-
rsuse* 

— L'aquid qui combattit jadis par-
mi les blancs et qui, à présent, combat 
contre ses frères... C'est lui qui est ter-
rible et qui est sauvage... C'est lui qui 
ordonne les tortures. Il est invincible... 
Sa peau est comme celle d'un hippo-
potame ou d'un rhinocéros, les balles 
ne peuvent rien contre lui... Et il n'é-
pargne personne... Il a juré la mort 
des blancs... Et les blancs pourront le 
prendre, s'ils se hâtent... Que feraient 
les cent mauvais fusils de l'aguid, traî-
tre à ses frère3, contre les armes rapi-
des des Français? 

— Où est le rezzou en ce moment T 
-—Dans le pays de l'Egueï. Il va y 

semer la terreur. Rien ne lui résiste 
et son arrivée est comme la foudre. Il 
se moque des blancs, de leurs soldats 
et de leurs chefs. 

— Retourne chez les tiens et dis-leur 
que nous venons les venger. 

L'Arabe leva les bras tremblants vers 
le ciel et l'interprète traduisit : 

— Les miens n'existent plus. Ils ont 
tout massacré ou tout enlevé. Je n'ai 
plus ni femmes, ni enfants, ni bétail, 
ni case... Je n'ai plus rienl... 

— Alors tu voudrais te venger, toi 
aussi ? 

— Oui. 
— Veux tu rester avec nous? 

1 — Oui. , 
— Tu nous serviras de guide. 
— Je le peux... Mais un guide vous 

j sera inutile,.-/ Vous suivrez la trace 

des pillards aux ruines qu'ils laissent \ 
derrière eux... Tout le long de la piste, 
vous rencontrerez les femmes qui se-
ront mortes sous les coups, les hom-
mes qui n'auront pas été assez forts 
pour supporter le carcan, qui seront 
tombés de faiblesse et que l'aguid blanc 
aura fait achever sur place... D'un 
point d'eau à un autre point d'eau, la 
route sera jonchée de cadavres, et il 
y en a tant et tant que les hyènes, les 
vautours et les chacals n'auront pas 
tout mangé, si longtemps que vous 
mettiez à votre châtiment. 

— Selon toi, combien faut-il de jours 
pour les rejoindre? 

 Avec des chevaux et des méharis, 
cinq jours 1 Pour des troupes à pied, 
il serait trop tard... Les'bourreaux se-
raient rentrés dans leurs montagnes... 

 Tu as faim, tu as soif, je vai3 te 
faire donner à manger et à boire... 
puis on pansera tes blessures... Nous 
partirons cette nuit... On délivrera les 
tiens... ,. , ,„,' , 

Le vieillard inclina la tete et no ré-
pondit pas. Ses paupières s'étaient vi-
vement abaissées sur ses grands yeux 
noirs Le médecin du poste examina 
les blessures. L'homme mangea et but, 
puis il se coucha et parut dormir. Déjà, 
avec le plus grand ordre, une activité 
prodigieuse, l'expédition s'organisait... 
Tout serait prêt au soleil levant. Le 
major, soucieux, s'approcha du capi-
taine Roibier et le prit à l'écart : 

— Mon cher Roibier, je dois vous 
faire part d'une . observation surpre-
nante et que vous taxerez peut-être de 
fantaisiste : ee Mamadou porte plu-
sieurs blessures d'apparence assez gra-
ve. Or, outre qu'aucune de ces bles-
sures n'est grave en réalité, je crois 
pouvoir vous affirmer que c'est lui-
même qui s'est tailladé à coups de cou-
teau... Dans quel but?... Je n'ose de-
viner... 

— Une trahison ? L'homme voudrait 
nous amener dans un piège ? 

— C'est fort possible. Ces fanatiques 
senoussistes sont capables de' tout, et 
vous savez que ce renégat de Laurent 
a la plus fertile des imaginations. Le 
rezzou a eu lieu, c'est certain. Mais 
Mamadou a dû vous mentir sur le nom-
bre de fusils. Hein, Roibier! si vos 
méharistes allaient se trouver, en face 
de toute l'armée de Beskéré?... Moi, je 
n'ai pas confiance, e'est drôle... 

— Je vais faire coller Mamadou au 
mur, avec dix tirailleurs, fusils char-
gés... Il faudra bien qu'il parle... Et 
au moindre doute... 

— A votre place, j» laisserai le bon-
homme tranquille, avec la certitude 
que vous n'avez pas le moindre soup-
çon... Seulement, j'agirais comme si 
le piège était tendu... Et je n'en serais 
que plus fort... 

— C'est une expédition en règle que 
vous me conseillez là... 

— Un Deu plus tôt, un oeu dus 

tard... ne faudra-t-il pas y arriver? 
— Impossible, je n'ai pas d'ordres... 

Et je n'ai pas assez de monde... Du 
reste, nous ouvrirons l'œil... et nous 
ne nous laisserons pas surprendre... . 

— Après tout, vous savez, Roibier... 
le vieux a une bonne tète et il est fort 
possible que je me trompe... 

Cependant, le capitaine, inquiet, fit 
ramener Mamadou dans sa case et, par 
Sadio Taroré, l'interrogea minutieuse-
ment. Pendant deux heures, il le retint, 
le tournant et le retournant par des 
questions imprévues. Mais les répon-
ses de Mamadou ripostaient sans hési-
tation. Il était impossible de douter de 
sa véracité et de sa bonne foi. Il avait 
été emmené par le rezzou, traité avec 
atrocité et mis au carcan. Les épaules-
portaient encore la trace du terrible 
instrument d'esclavage. Il finit par 
murmurer avec tristesse : 

— Tu crois que je mens, et pendant 
cela le renégat se met hors d'atteinte. 
Ah ! il y a un homme de ta race qui 
a adopté nos mœurs, qui rayonne sur 
un territoire immense, et qui n'a ja-
mais hésité quand il fallait délivrer les 
esclaves. Lui, déjà serait en route, avec 
ses cavaliers magnifiques et ses armes 
brillantes. 

— Tu veux parler de Trompe-la-
Mort? dit le capitaine en tressaillant. 

— C'est ainsi que l'appellent les tri-
bus qu'il a délivrées... Kaddaou-el-
Maoute-.» 

Etait-elle donc vraie cette légende 
merveilleuse qui, depuis huit ans, cou-
rait les déserts africains? 

Légende fantastique, enveloppée des 
plus étonnants détails et dont les échos 
amplifiés étaient arrivés jusqu'aux plus 
lointaines de nos possessions sans y 
rencontrer de croyants. Non, personne 
ne croyait à l'existence de l'homme 
dont le nom de Trompe-la-Mort évo-
quait sans doute les aventures les plus 
extraordinaires. C'était, disait-on, une 
fable de nègres dont les esprits sont 
voisins de l'enfance, ou quelque conte 
inventé par les imaginations arabes, 
qui ajoutaient une mille et deuxième 
nuit aux mille et une qu'ils avaient 
jadis, créées pour Aroun-al-Raschid. Et 
de tribu en tribu, de caravane en ca-
ravane, la légende avait parcouru l'A-
frique du nord au sud, trouvant par-
tout la même incrédulité, la légende 
d'un empire tout-puissant, au centre 
de l'Afrique, réuni sous la domination 
d'un homme qui était de race euro-
péenne. 

Le capitaine Roibier répondit : 
— Kaddaou-el-Maoute est un être de 

ton rêve. Il n'a jamais existé que dans 
le cerveau des tiens, toujours avides 
de belles histoires. 

Mamadou eut un geste de profonde 
surprise, et Taroré traduisit : 

— Le chef français veut-il se moquer 
de moi ou parle-t-il sérieusement ? 

— Le chef ne se moque pas... Trom-

pe-la-Mort est un fantôme. 
Mamadou répliqua avec une énergi» 

singulière : 
— Que le chef des Français prie Dieu! 

de ne pas déchaîner contre son posta, 
la colère de celui qui se moque de la 
mort... Ses armées passeraient comms 
une tempête et il ne resterait derrière 
elles que la poussière de vos cadavres. 
Kaddaou-el-Maoute est un homme ds 
ta race... Il parle ta langue. 

— Oserait-il combattre les soldats da 
son pays?... Est-ce encore un renégatî 

— Je ne l'ai pas dit. C'est un homme 
juste, mais terrible. Sa puissance, ij 
l'a établie sur la justice. Les esclaves 
qu'il a délivrés de sa main furent ses 
premiers guerriers. Mais il est silen-
cieux, sombre et triste, accablé par de» 
rêves que ne comprennent pas ceux qui 
l'approchent. On ne connaît pas le fond 
de son âme. Il fait pitié et il fait peur t 

— Tu l'as vu? 
— J'ai vécu deux mois auprès de lu^ 

il ^ a 
,e capitaine était plus intéressé qu'ij 

n'eût voulu le paraître. Qu'était-ce don< 
que ce compatriote exilé depuis dî 
longues années parmi ces populations 
barbares, qu'il avait domptées par soa 
courage — elles si follement braves, \ 
et qu'il dominait de son génie ? 

— Raconte 1 

TA «rtsee-I 
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Le Général Joffre en Alsace 
// passe en revue un bataillon alpin 

Son arrivée à Thann. — Son Salut patriotique aux Alsaciens 

Dans le brouillard épais et blanc, d'où 
gens et choses surgissent tout d'une pièce, 
les autos ont gravi les pentes des Vosges, 
droit vers la frontière d'hier. Le plateau 
du col s'élargit en pentes douces. Cinq ou 
six maisons le couronnent, à la croisée 
des chemins. Et, dans la clarté pâle, ap-
paraissent des lignes noires : un bataillon 
de chasseurs est là qui attend au passage 
le général en chef. 

Pendant six semaines, il a durement 
combattu. Seuls, cinq officiers survivent. 
Il a eu tant de morts qu'on l'a envoyé sur 
ce col solitaire, recevoir le renfort des jeu-
nes, fraîchement arrivés des Dépôts. 

Le voici au complet, compagnies de 250 
hommes, encadrées et vigoureuses. Les 
clairons rendent les honneurs et la fan-
fare attaque la « Marseillaise ». 

Le général Joffre va vers eux, passe ue-
rant les premiers rangs, parle à un petit 
gars de dix-huit ans, qui en parait quinze, 
engagé de l'automne, tête franche et forte 
âe Français, où les yeux vivent intelli-
gents et clairs. 

Le chef de bataillon s'avance. Il vou-
drait faire défiler ses chasseurs ; le batail-
lon compte sur cette fête et, en moins de 
trois minutes, d'un pas où sonne de la joie, 
le voilà à deux cents mètres plus haut, 
presque invisible déjà, tant est opaque ce 
Siatin de novembre. 

Un bref commandement et les compa-
gnies s'ébranlent. La fanfare et les clai-
rons sonnent l'air du «Clairon» de Dérou-
iède» Et d'instinct, nous nous tournons 
vers les forêts prochaines, perdues dans 
ta brume, au pied desquelles veille l'en-
nemi, qu'atteignent peut-être les notes 
claires de la charge. 

Le général a fait quelques pas sur la 
route. Quelques officiers l'entourent, et 
te bataillon passe rapide, aligné malgré 
les reliefs du terrain. 

Si près du champ de bataille d'hier, si 
près de celui de demain, cette revue en 
sampagne étreint le cœur comme une pro-
messe. , , 

Et les âmes des chefs et des hommes se 
rejoignent dans la même espérance, dans 
ta même certitude. 

Quelques kilomètres encore, sur les 
routes neigeuses entre l.s sapins voilés 
de givre, le long des lacets qui montent 
et descendent entre les rocs où i^ndent 
aes blocs de glace, ouvrant de tomps à 
fcutre une vue brusque sur les profondeurs 
baies des vallées, et, soudain, aux poteaux 
du chemin, les inscriptions allemandes 
remplacent les inscriptions françaises : 
aous sommes en Alsace. 

Aux fenêtres vite dépassées, des têtes 
curieuses et rieuses saluent l'uniforme 
français. Ls gens ne savent pas, mais 
flevinent : ces cinq autos, ce fanion tri-
colore, cravaté de blanc, c'est, comme on 
dit dans les Vosges, un « Chef » qui vient. 

A l'arrêt, ceux qui ont vu les journaux, 
découpé les photographies, ont tôt fait de 
reconnaître le généralissime, et la nou-
velle se répand, autour ''e l'auberge bas-
ne, qui nous reçoit à déjeuner. 

La route est courte jusqu'à Thann, si 
pareille par le cadre et l'aspect aux routes 
de Fn ice, que les enseignes en allemand 
y sont comme dépaysées et que le « Zum 
Goldenen Lowen », semble attendre le 
Lion d'Or qui, demain, le remplacera. 

La petite ville est massée dans sa vallée, 
grise dans le ciel gris. Elle a, par miracle, 
Échappé à l'outrage des obus. Sa délicieuse 
Église dresse son clocher intact. Sur la 
place, les gens attendent, car le bruit a 
couru d'une visite espérée. 

Devant la mairie, un poste de réservis-
ies, fils robustes de la terre française, pré-
sente les armes. A côté d'euf, un gosse, 
le fusil en bandoulière, le bonnet de 
police sur l'oreille, vêtu d'une tunique 
allemande et d'une culotte française. Il 

était soldat chez les Boches, mais il s'est 
sauvé pour être soldat français. 

Il s'est donné mission d'aviser les gens 

Dans la région au sud d'Ypres (Saint-Eloi), une 
attaque ennemie dirigée contre unp tranchée conquise 
par nos troupes dans la 'journée a été repoussée. Notre 
artillerie a endommagé un groupe de trois batteries de 
gros calibre. 

d'en face, terrés dans leurs tranchées A Vermelles, le château et son parc deux maisons 
non loin de la ville, que le général est là. , , ' ,,,, ,, . . 
un cerf-voiant qu'il lâchera de notre pre- du village et des tranchées ont ete brillamment enlevés 
mière ligne avec un mot d'écrit leur en " 
portera la nouvelle, et comme il dit avec par 11 OU S. 
l'accent d'Alsace, ils « rûgeront ». ' _ ' . . . Canonnade assez vive aux abords de Fay (sud-ouest 

de Péronne). 
Dans la région Vendresse-Graonne, bombardement 

violent auquel notre artillerie a riposté avec succès en 

DÉPÊCHES DE L*A 

a naos rtjnt 

Cependant le général est entré à la mai-
rie. Quelques braves gens le reçoivent 
présentés par nos officiers : c'est à eux 
que l'arrondissement doit d'avoir vécu 
depuis le mois d'août. Industriels, com-
merçants, ils ont de leur poche et de leur 
crédit remplacé le budget manquant, I JAf„,||0onf ,mp haffprip 
rempli les caisses vides, assuré, avec no- I UCl/ UloailL UNO UelLlGi 10, 
tre intendance, le ravitaillement, l'assis-
tance, l'administration municipale. 

Ils sont quatre ou cinq, dans une petite 
salle obscure, têtes robustes, regards 
francs, moustaches grises ou blanches, 
raidis par l'émotion quand le général entre 
et leur tend les mains. 

Le général, a redressé sa haute taille 
et son front, qu'il incline d'ordinaire. De 
plein cœur, sans apprêt, il dit à ces Alsa-
ciens les paroles de confiance et de bien-
venue de la France qui arrive : 

En Argon ne, une attaque allemande dirigée contre 
Fontaine Madame a été refoulée, et nous avons réalisé 
quelques progrès (enlèvement d'une tranchée dans le 
bois de Courtes-Chausses et d'un petit ouvrage à Saint-
Hubert) 

Sur les Hauts de Meuse, en Woëvre et dans 
« Notre retour est iêmùtt, vous êtes j Vosées, aucun événement a signaler. 

Français pour toujours. La France vous I ° > 

les 
apporte, avec les libertés qu'elle a toujours 
représentées, le respect de vos libertés, à 
vous, des libertés alsaciennes, de vos tra-
ditions, de vos convictions, de vos mœurs. 
Je suis la France. Vous êtes l'Alsace, je 
vous apporte le baiser de la France. » 

Minute poignante, où nos cœurs se gon-
flent, où nos yeux se mouillent, où nous 
entendons mal les paroles prononcées, 
mais où nous vivons d'une seule âme les 
sentiments, les émotions qu'elles expri-
ment. 

Un des Alsaciens présents ajoute 
d'une voix qui tremble : « Nous avon3 

J3-0. H><5coi33Ll32re> (22 13..) 

En Belgique, violent bombardement de Lambernisse, 
à l'ouest de Dixmude. 

Dans l'Argonne, l'ennemi a fait sauter à la mine le 
saillant nord-ouest du bois de la Gruerie : dans l'ensem-
ble, nous affirmons et développons nos progrès sur cette 

subi pendant près de cinquante ans toutes , , , , 
les tristesses, toutes les humiliations. On partie UU îrOnt, 
nous a meurtrie, blessés, martyrisés, au r- A • _i J. 1 ' * 1 1 11 ± 
nom d'une civilisation qu'on prétendait En Alsace, nos troupes ont enlevé Aspach-le-Haut 
supérieure à la nôtre, alors que nous sa- , - i/o 1 J. 1 -ri 
vions bien que c'était le contraire de la et ASpaCh-IC-BaS, aU SUd-CSt de lhann. 
vérité ; vous voilà, mon général, vous r> 1 ± < * . 1 Sur le reste du front, rien a signaler. pouvez compter sur nous, entièrement, 
absolument. 

Pas de phrases, un nouveau serrement 
de mains, et la commission consultative 
— c'est ainsi qu'on nomme, jusqu'à nou-
vel ordre, cette Assemblée de bons ci-
toyens, — se remet au travail avec les 
officiers français chargés d'administrer 
l'arrondissement de Thann. 

Le général en chef sort de la mairie. 
Sur les marches, un grand cri l'accueille. 
Ils sont là deux cents ou plus, qui, en un 
instant, aussitôt informés, sont venus sur 
la place, vieilles gens, femmes, enfants, 
ces derniers esquissant d'un petit bras 
court le salut militaire. Ils crient : « Vive 
la France ! Vive l'Alsace française ! » 

Emu, surpris, simple et discret comme 
toujours, le' général Joffre salue, sourit, 
regarde ces Français fidèles dont nous ve-
nons guérir la blessure mal fermée. 

Certains s'approchent, nous serrent la 
main sans mot dire, nous remettent des 
cartes postales qu'il ont fait timbrer, à la 
'mairie, du vieux cachet retrouvé «Mairie 
de Thann-Haut-Rhin ». L'un d'eux dit 
« Donnez-les au général, je les ai prises 
pour lui. » Tous ont le bonheur dans les 
yeux. 

Les autos s'ébranlent, tournent dans la 
rue grise, sous la neige qui commence à 
tomber, et le cri d'Alsace nous suit, fort 
et doux, jusqu'aux portes de Thann 
« Vive la France ! Vive l'Alsace Fran-
çaise ! » 

UN OFFICIER* 
(Bulletin des Armées de la République.) 

N. D. L. R. — Saint-Eloi est un hameau situé à 6 kilomètres, au sud d'Ypres et à 
5 kilomètres à l'ouest de Zonnebeke. Il co nstitue une position sur la route d'Armen-
tières à Ypres, à peu près à mi-chemin entre cette ville et Messines. 

Fay est dans la Somme, sur le ravin de Fontaine-les-Cappy. Il est à 38-36 kilomètres 
à l'est d'Amiens. 

Vendresse-Craonne est situé dans le dép artement de l'Aisne, à 100 mètres environ 
d'altitude. Il est à 20 kilomètres sud-sud-est de Laon. 

Fontaine-Madame est dans la forêt de 1' Argonne. 
Le bois de La Gruerie est à 1 kil. 1/2 au sud-est de Bagatelle, que nous avons précé-

demment située. 
Le bois de Courtes-Chausses fait partie du bois de La Chalade. Il est au sud-est du 

bois de La Gruerie. 

.A BATAILLE DE POLOGNE 

Londres, 1er décembre. — La nouvelle du 
Jépart du roi pour visiter ses troupes sur le 
front, a causé une grande émotion à Londres 
1t dans tout la pays. Le roi trouvera un ac-
meil enthousiaste* de ses soldats qui com-
ptent dans les tranchées et qui ont pour 
tui un profond attachement. La présence du ' 
roi parmi ses généraux inspirera un nou- ' 
reau courage à l'armée anglaise. 

Dans tout le va?te empire britannique la 
louvelle de la visite ro.,ale sera reçue avec 
m sentiment de vive satisfaction. 

Dans les Flandres 
Remaniement du Front allemand 

Milan, 2 décembre. — On télégraphie au 
« Secolo » que ce qui se passe actuellement 
en Flandre est un profond mystère. Les com. j fensive en partant de Sieradz. et nos 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Pétrograd, 2 décembre. — Le commu-

niqué du grand état-major définit ainsi la 
situation : 

Sur la rive gauche de la Vistule, 
dans la région de Lowicz, l'action a 
continué à se développer le 30 novem-
bre par des attaques que l'ennemi a 
dirigées principalement contre le front 
de Bielava-Sobot. 

Au nord de Lowicz, notre offensive 
a été couronnés de succès. 

Dans la région de Lodz, l'action se 
borne à un feu d'artillerie très éner-
gique. 

A l'aile gauche, les reconnaissances 
que nous avons opérées ces derniers 
jours nous ont fourni des renseigne-
ments sur la concentration de Kalisch, 
vers Sieradz, de contingents allemands 
très importants qui auraient été ame-
nés dans la région de Kalisch par les 
voies ferrées de l'ouest. 

Le 30 novembre, l'ennemi a pris l'of-

Visite de M. Poincaré 
à l'Armée anglaise 

Le Président Tle la République, ac-
compagné de M. Viviani, président du 
conseil, et, du général Joffre, s'est 
.fendu, hier, au grand quartier général 
le l'armée britannique, où il a rencon-
tré le roi d'Angleterre. Après avoir eu 
ttisemble une longue et cordiale con-
versation, le roi George et le Président 
{.ont partis dans la môme automobile 
découverte pour le front de l'armée an-
glaise. Dans toutes les localités qu'ils 
ont traversées, la population est accou-
rue sur leur passage, et les a chaleureu-
ïement acclamés. 

Le roi et le Président ont passé la 
Journée au milieu des troupes britan-
niques. Le soir, le roi George a retenu 
le Président à dîner au quartier géné-
ral anglais, avec le prince de Galles, le 
maréchal French, M. Viviani, le géné-
ral Duparge, les colonels Huguet et Pé-
rtelon. 

Le général Joffre avait rejoint son 
guartier général avant le dîner. 

Le Président et M. Viviani sont re-
partis dans la nuit pour Paris, où ils 
sont arrivés ce matin. 

munications par chemin de fer avec la Hol- _.,_„« " „„» 0KCr_oA ri»na ira ri> 
lande ne sont pas seulement interrompues, avant-gardes ont engage dans la râ 
mais l* frontière est gardée par des foreps gion de Lask un combat acharne qui 
militaires arrêtant tous ceux qui veulent a duré pendant toute la journée. Nous 

passer à pied. 
De mystérieux mouvements de trains dans 

plusieurs directions donnent à croire qu'il 
est procède à un remaniement complet du 
front allemand, 

On Meurt de Faim ! 
Rotterdam, 2 décembre. — La situation des 

malheureux habitants de la Belgique devient 
toujours plus difficile et leur traitement par 
les Allemands va en empirant. Parmi les 
dernières mesures adoptées par les autorites 
allemandes figura l'imposition d'un droit 
d'entrée de 13 fr. par quintal sur la farine 
envoyée par l'Amérique comme « secours • 
à la population affamée. 

Ce droit est contraire à l'esprit et tx la let-
tre des accords conclus entre les gouverne-
ments intéressés et celui de Berlin. Ce pro-
cédé inhumain . Ta sévèrement jugé. 

La Plaine de Waterloo 
Milan, 2 décembre. — Des personnes auto-

risées revenant de Belgique disent avoir vi-
sité, la semaine dernière, les formidables 
travaux de défense préparés par les Alle-
mands dans les environs de la capitale bel-
ge. Toute la plaine de Waterloo est minée et 
garnie d'un extraordinaire réseau de tran-
chées souterraines. Il semble même que les 
Allemands tiennent à faire connaître le ca-
ractère imposant de leurs préparatifs. 

PUS DE GOHSEm DE CHÊIflET 
LA CONVOCATION DES CHAMBRES 

Les ministres n'ont pas tenu mercredi ma-
lin leur conseil habituel. Ils se réuniront jeu-
di matin sous la présidence de M. Poincaré. 
C'est vraisemblablement dans cette réunion 
que sera arrêtée la date de la convocation 
des Chambres en session extraordinaire. 
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LA SUPÉRIORITÉ 
des Tranchées des Alliés 
Rotterdam, 1er décembre. — Comptant 

presque entièrement sur son artillerie, qui a 
6té considérablement renforcée cette semai-
ne, l'ennem' a vigoureusement bombardé les 
iranchées des alliés; mais, prenant avantage 
i'un répit des attaques d'infanterie alleman-
de, les alliés ont construi avec l'aide d'an-
ciens mineurs du Nord et du Midland, des 
tranchées supérieurement édifiées par ces 
euvriers aussi habiles avec la pelle et la pio-
che qu'avec le fusil. 

liland 
Un Succès anglais 

au Soma 
Londres, 1« décembre. — Dans le Somali-

Jand britannique, on a exécuté avec succès 
Ses opérations contre les derviches. Des for-
ces considérables ont été défaites par les 
inéharistes à Shimberis, où tous les forts 
çes indigènes ont été pris. Ils ont été démo-
lis, et le corps de troupes s'est retiré à Bu-
rao. Nous avons eu quatre hommes tués et 
Une vingtaine de blessés. 

Ce succès produira un excellent effet dans 
tout le protectorat. 

Banques franco-anglaises 
saisies à Jérusalem 

Le Caire, 30 décembre. — Le bruit se con-
firme de la mainmise des autorités turques 
ïur la succursale du Crédit lyonnais à Jéru-
salem ainsi que sur l'Anglo Palestine Hank. 
Un détachement de soldats, commandé par 
Un officier, s'est présenté à chacun de ces 
établissements Après avoir mis les coffres 
BOUS scellés et occupé les locaux, ils ont 
ïouillô et dépouillé tous le6 employés, ne 
leur laissant qu'une somme de 20 fr. en po-
che. Le Crédit lyonnais n'avait en numéral 
te, au moment de cette saisie, que 60,000 fr. 
Environ, tandis que l'Anglo Palestine venait 
de recevoir en espèces un stock de près de 
600,000 fr. 

Mort de l'Amiral Mahan 
\Vashington. 2 décembre. — L'amiral 

Mahan. qui est mort, était une autorité mon 
diflJe en matière navale. 

avons pris les mesures réclamées par 
ces nouvelles dispositions de l'ennemi. 

Nous nous sommes emparés, après 
un combat, de la position de Werkow, 
d'où une brigade d'infanterie de la 
garde prussienne, avec cinq batteries, 
a été délogée et jetée dans une fuite 
désordonnée. 

Sur les autres fronts, on ne signale 
pas de modifications essentielles. 

A Plosk nous nous sommes empa-
rés, en dehors des quatre chalands 
mentionnés précédemment, de cinq 
vapeurs et d'un chaland avec des car-
touches. 

En Bukovine, nous avons pris le 
matériel roulant de trois trains. 

Dans le Caucass, on ne signale au-
cune action importante le 30 novembre. 

Le front Bielo-Ay-Sobota, qui n'a qu'une 
dizaine de kilomètres, est à quinze kilomè-
tres à l'ouest de Lowicz ville de 18,000 habi-
tants, situér elle-même à soixante-dix kilo-
mètres au nord est de Lodz. 

Kalish et Sieradz, villes dans la région 
desquelles sont signalées des concentrations 
de forces allemandes, sont à cent et soixante 
kilomètres à l'ouest à Lodz. 

Sierzchow, où une brigade de la garde 
prussienne 1 sub' un échec écrasant, est 
dans cette même région, à une quinzaine 
de kilomètreb le Kalish, qui est presque à 
la frontière allemande. 

MOUVEMENTS SIMULTANÉS 
Pétrograd, 2 décembre. — La bataille de 

Lodz, dit le critique militaire de la 
« Rietch », se développe en de nouvelles 
opérations et de la part des Allemands, qui 
s'efforcent d'envelopper notre flanc gauche, 
et de la part de nos armées, qui envelop-
pent le flanc gauche allemand, tandis que 
simultanément sur la rive gauche de la 
Vistule les Allemands font une contre-alta-
que contre les troupes russes qui ont at-
teint Gombine, t menacent ainsi l'extrême 
flanc gauche allemand. 

Ainsi, dans un secteur nous attaquons 
les Allemands, dans un autre les Alle-
mands font une contre-attaque, dans un 
troisième nous enveloppons le flanc alle-
mand, dans le quatrième les Allemands 
menacent notre flanc. 

En d'autres termes, l'ensemble de la ba-
taille de Lodz représente une série de ba-
tailles indépendantes et plus ou moins si-
multanées. 

LEUR BUT 
Pétrograd, 2 décembre. — La résistance 

obstinée des Allemands à Lodz a un but stra-
tégique. Si les Allemands reculent, la guerre 
sera transportée sur leur territoire. Cette ac-
tion d'avant-garde à Lodz a pour but, sinon 
de gagner une bataille, au moins de gasrner 
du temps pour continuer leurs opérations 
dans l'ouest et permettre à l'armée autri-
chienne de se reformer. 

LEUR PLAN 
Pétrograd, 1er décembre. — Les critiques 

militaires des journaux constatent que les 
ermbats dans la région de Lowicz ont révélé 
le nouveau plan allemand. Ce plan consiste 
à paralyser les forces russes du centre et à 
développer l'action des forces allemandes mi 
!eo deux ailes. 

L'idée principale de cette opération, ijul 
es» de prendre pied ferme à Pétrokoff, est 
poursuivi par les Allemands avec une éner-
gie tenace. 

Le combat de Lowicz montre également 
la tentative faite par les Allemands pour dé 
border l'aile droite russe. 

Dans ce but, l'ennemi ayant suspendu si .1 
offensive sur des autres points du front, con-
centre d'énormes contingents sur cette aile 
droite, où l'on prévoit une nouvelle bataille 
acharnée. 

NOUVELLE METHODE 
Pétrograd, 2 décembre. — Les Allemands, 

contrairement à leur tactique habituelle de 
jeter d'un seul coup sur le front toutes leurs 
forces disponibles, envoient cette fois leurs 
renforts par paquets. Le total de ces ren 
forts atteint actuellement quatorze corps 
d'armée Là, en outre, comme les Allemands 
manquaient de cavalerie, ils ont fait appel 
à la 7e division de cavalerie autrichienne, 
commandée par le général Kard 

Toutefois, ces renforts successifs parta-
cent le sort des premiers effectifs du feld-
maréchal von Hindenburg, à demi broyée 

Du côté de' la Drim,~ des" avant-gardes I déjà: çe ne sont autre chose .que des ha 

Un Échec de plus du Kronprinz 
Paris, 2 décembre. — C'est le kronprinz 

qui commande l'armée de l'Argonne. Sous 
ses ordres, celle-ci cherche, au prix d'ef-
forts continus, à obtenir un petit succès. 

Dimanche, l'héritier du trône a continué 
sa tentative de débloquer, par une attaque 
sur Bagatelle, la route de Varennes à Vien-
ne-le-Château (Bagatelle est à 3 kilomètres 
au delà ^u Four-de-Paris, à 5 kilomètres 
de Varennes). Mais, loin de réussir, le fils 
de Guillaume II n'a pu empêcher nos trou-
pes de continuer à gagner du terrain dans 
le bois de la Grurie, où un détachement 
de sa garde avait déjà subi un échec san-
glant. 
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Combats acharnés 
en Serbie 

Nisch, 1er décembre. — Le 27 novembre, 
l'ennemi a dirigé des attaques violentes 
sur le front Malfen, rivière de L\ig, Laza-
revatz. Ces attaques ont été particulière-
ment acharnées contre nos positions éta-
blies dans les villages de Goukoehe et Dou-
dovatz. L'ennemi a été repoussé sur tout 
le front. 

Par trois fois il nous a attaqués à Cou-
koche, et chaque fois il a été repoussé. N05 
troupes, passant ensuite à des contre-atta-
ques ont rejeté l'ennemi vers la rivière de 
Ljig. Les attaques, dans la région de Deu-
dovatz avaient commencé le 26 au soir, et 
à ce moment l'ennemi avait réussi à occu-
per un point de la rive droite de la Lfig. 
Le 27, nos troupes, contre-attaquant, ont 
défait l'ennemi et l'ont rejeté au delà de la 
rivière. Nous avons fait trois officiers et 
589 soldats prisonniers. Sur les positions 
occupées par l'ennemi sur la rive droite de 
la Ljig, on a trouvé 600 morts ou blessés 
autrichiens. 

Vers Lazarevatz, l'ennemi a tenté une 
attaque contre la hauteur de Stoublitchka, 
mais nos troupes l'ont repoussé et lui ont 
pris 6 officiers et 267 soldats. 

Au cours de petits engagements vers 
Obrenovatz, sur la rive droite de la Ko-
loubara, nous avons fait 75 soldats prison-
niers. Pendant celte journée du 27 novem-
bre, nous avons fait sur tous les points du 
front où ont eu "eu des engagements un 
total de 20 officiers et 1,500 soldais prison-
niers. 

Du Côté monténégrin 
Celtique, 30 novembre. — La situation 

du mont Lovcen est relativement calme, 
lartillerie ennemie ayant ralenti le bom-
bardement depuis quelques jours. 

Vu côté de la Drina, des aval 
ont engagé des petits combats au cours 
desquels les Monténégrins ont repoussé les 
Autrichiens. 

On a remarqué ces derniers jours un 
grand mouvement de troupes qui se con-
centrent du côté de Grahovo. 

Cettigné, 2 décembre ^officiel)- — Une 
armée autrichienne de 10,000 hommes a 
ele repoussée avec de arandes pertes à 
VichearatL, 

ches jetées une par une dans la fournaise. 

LE FRONT ALLEMAND 
RECONSTITUÉ 

Pétrograd, 2 décembre. — Les Alle-
mands, dans un effort désespéré, ont réus 
si à forcer pour un moment l'étau puis-
sant des armées russes et à lui arracher 
ceux de leurs corps qui élaient presque en-

r fièrement cernés à Bzgov et à Touchine. 

au sud de Lodz;. Pour y parvenir, imitant 
plus ou moins la manœuvre de Napoléon à 
Leipzig, quand pour dégager Macdonald, 
déjà entouré, il lança en avant la vieille 
garde et la cavalerie de Murât, les Alle-
mands précipitèrent à l'attaque deux corps 
nouveaux qu'ils venaient sans doute de 
recevoir. 

Le corps de bataille allemand semble 
donc provisoirement plus ou moins re-
constitué puisqu'il occupe un front qui du 
côté est, partant de Strykov, passe à 
Zcierz-Chadek pour aboutir . a côté ouest, 
à Zdounskavolia, sur la Warta. 

Mais déjà ce front semble tourné sur sa 
gauche par l'aile droite russe à Glowno et 
aussi plus au nord par cette armée qui &v 
teignit Combine depuis ^rois jours. 

Jn peut donc croire que les Allemands 
vont essayer de continuer leur périlleuse 
retraite sous le couvert des forles arrière-
gardes qu'ils laisseront sur le front de 
Strykov à Zdounska-Volia. 

LUTTE SAUVAGE 
Pétrograd, 2 décembre. — C'est un corps 

de réserve de la garde prussienne qui s'a-
vança jusqu'à quinze milles au sud de 
Lodz. Attaqué sur les deux flancs et sur 
son front, il a sauvagement cor: 'iattu pour 
se retirer vers le nord. Les troupes russes 
enveloppantes à dix milles au rord de 
Plozk ont dû faire des marches forcées 
extraordinaires pour atteindre cette posi-
tion. Quatre bataillons défendait une rou-
te ent été exterminés avant l'arrivée de 
renforts, mais leur sacrifice a sauvegardé 
une importante ligne de communication. 

Autour de Breziny et Glovno, les trou-
pes allemandes ont été repoussées et com-
battent dans une position désavantageuse, 
mais elles résistent désespérément pour 
permettre aux troupes battant en retraite 
de Tuzyn de se retirer en sécurité. 

LES COSAQUES DE SIBERIE 
Pétrograd, 2 décembre. — Dans les com-

bats autour de ^odz, les régiments des co-
saques de Sibérie ont acquis une gloire 
nouvelle et ineffaçable : aucun obstacle ne 
les arrêtait. Là où d'autres troupes flé-
chissaient ou hésitaient, les cosaques se 
ruaient sur l'ennemi et culbutaient tout 
sur leur passage. 

D'après le témoignage d'officiers blessés, 
c'est aux cosaques de Sibérie que l'armée 
russe doit en partie la victoire de Lodz. 

QUANTITE DE PRISONNIERS 
Varsovie, 2 décembre. — De nombreux 

groupes de prisonniers allemands et autri-
chiens faits dans les derniers combats tra-
versent la ville. Un seul de ces groupes 
comptait près de 2,000 captifs. 

DEPUTES ALLEMANDS 
PRISONNIERS 

Copenhague, 2 décembre. - Le prince Kad-
ziwill et le docteur Abless, tous deux mem-
bres du Reichstag, sont prisonniers en Rus-

LE TSAR SUR LE FRONT 
Pétrograd, 1« décembre. — Le tsar est 

parti à dix heures ce matin sur le théâtre de 
J i guerre. 

LE KAISER EN PRUSSE ORIENTALE 
Rot.-.dam, décembre. — Selon un télé-

gramme de Berlin, les cercles politiques con-
sidèrent l'apparition dj kaiser sur le théâtre 
oriental de la guerre comme le présage d'une 
grande victoire a'iemande dans cette région. 

Amsterdam, 2 décembre. — Le kaiser est 
arrivé hier à Insterburg (Prusse orientale). 
Il est parti en automobile pour le front. 

Rome, 2 décembre. — Les journaux com-
mentent longuement l'arrivée de l'empereur 
sur le théâtre oriental de la guerre. 

«L'empereur, dit lè « Lokal Anzeiger», ac-
court là où doit se jouer la partie décisive, 
et la présence du chef suprême est pour les 
troupes un honneur et un encouragement à 
oser jusqu'à l'extrême. En ce moment, les 
opérations de l'Est sont considérées comme 
les plus importantes. » 

Selon les « Leipziger Neueste Nachrichten », 
les soldats de l'Est appellent l'homme qui 
personnifie l'histoire allemande du temps 
présent. L'empereur ne va pas cueillir des 
lauriers déjà conquis, il accourt au moment 
où son conseil et son action peuvent avoir 
encore une efficacité. Pendant qu'à l'Ouest 
la décision de la lutte est suspendue, l'em-
pereur va prendre à l'Est sa part de respon-
sabilités. 

La Situation 
Les communiqués signalent une re-

prise de l'activité sur le front occiden-
tal, mais l'ennemi n'a cependant pas 
repris l'offensive. Nous progressons 
dans l'Argonne et en Alsace. 

En Pologne, la bataille continue 
avec une extrême violence ou plutôt 
une nouvelle bataille non moins achar-
née que la première est engagée. _ Il 
est parfaitement vrai que nos alliés 
ont infligé une grande défaite aux Al-
lemands et leur succès a eu pour con-
séquence l'échec de la fameuse offen-
sive du maréchal von Hindenburg. 
Les nouvelles annonçant l'enveloppe-
ment de deux ou trois corps ennemis 
étaient également conformes à la vé-
rité. Par malheur, ces corps, comme 
l'armée de von Kluck, lors de la ba-
taille de la Marne, ont réussi à se dé-
gager. Des renforts survenus au mo-
ment critique leur ont permis de des-
serrer l'étreinte des forces russes et le 
front allemand a pu se reconstituer. 
La victoire russe a eu l'heureux résul-
tat d'empêcher l'accomplissement d'u 
ne manœuvre habile et sur laquelle 
les généraux allemands fondaient les 
plus grands espoirs, elle n'a pas été 
pour les armées germaniques le dé 
sastre que certains correspondants de 
journaux trop optimistes considé-
raient déjà comme certain. 

Actuellement, la lutte parait être 
entrée dans une seconde phase, les 
troupes allemandes reformées es 
saient de venger leur récent échec 
Le maréchal von Hindenburg essaie 
encore une fois de manœuvrer sur le 
flanc des forces russes. Lors de la 
première bataille livrée entre la Vis 
tule et la Warta, une armée alleman 
de très importante s'avançant à peu 
près parallèlement à la Vistule dans 
la direction nord-ouest sud-est cher-
chait à écraser le flanc droit des ar-
mées russes se trouvant sur la rive 
gauche du grand fleuve polonais 
Maintenant, une autre armée alle-
mande essaie d'avancer vers l'est en 
partant de la région Kalish-Sieradz 
afin de menacer l'aile gauche des for-
ces russes engagées dans la région de 
Lodz. Ce nouveau mouvement ne réus-
sira pas mieux que le précédent. Nos 
alliés concentrent près de Lask, au 
sud-ouest de Lodz des forces capa-
bles d'arrêter la marche des Alle-
mands, puis de les repousser. 

Des événements extrêmement im-
portants vont se produire dans ces 
plaines comprises entre la Vistule et 
la Warta et qui viennent d'être déjà 
le théâtre d'une défaite allemande. 
C'est là que les deux adversaires font 
leurs principaux efforts et appellent 
les troupes dont ils disposent. Partout 
ailleurs sur le front oriental, en Prus-
se, dans la Pologne méridionale, en 
Galicie, l'intensité de la lutte décroît. 

D'après les nouvelles de Rerlin, le 
kaiser a tenu à se rendre au quartier 
général de von Hindenburg pour as-
sister aux prochaines opérations. Les 
« Leipziger-Neueste-Nachrichten » an-
noncent « qu'il va prendre à l'Est sa 
part de responsabilité, et veut accou 
rir au moment où son conseil et son 
action peuvent avoir encore une effl 
cacité ». Von Hindenburg préférerait 
probablement se passer des conseils 
impériaux, mais la présence de Guil-
aume II à l'armée ne peut être que 
très favorable à nos alliés. Depuis le 
début de la guerre, le kaiser n'a réus 
si qu'à gêner l'action de ses généraux. 
Partout où il s'est rendu, il a assisté 
à une défaite; il ne sera pas plus heu 
reux cette fois. 

J. W. 
 —« 

d'administration. Le docteur Barillet a dû 
être amputé d'urgence. „ , . 

» Les obsèques ont été célébrées a 1 am-
bulance de la ...division et suivies par tou-
tes les autorités militaires et civiles oe 1a 
ville. M. le médecin - major Lardeunois, 
médecin chef de la formation sanitaire, a 
laquelle appartenaient les officiers, a pro-
noncé un discours. » 

La Ruse du Clairon alsacien 
Paris, 2 décembre. — Extrait d'une lettre 

d'un soldat sur le front adressée à notre 
confrère le « Temps » : 

« Mon cher frère, 
» Le soir de Montmirail un pauvre gars 

de Hambourg, marié, père de trois enfants, 
me serrait la main en pleurant. Il venait 
d'apprendre, contrairement à ce qu'on leur 
avait affirmé, que c'était 1 Allemagne qui 
avait déclaré la guerre à la France. Dans 
la nuit, ce pauvre type mourait. 

» U y a deux jours, dans la nuit, un com-
bat s'est déroulé dans un patelin des envi-
rons de ... Ce fut un corps à corps effarant, 
les hommes s'étranglaient, se poignardaient; 
la plupart sans fusil, ils se battaient avec 
les poings et les pieds. Les nôtres, surpris, 
pliaient, surtout que beaucoup d'Allemands 
criaient en français : « Ne tuez pas, amis, 
nous sommes des soldats anglais. » 

» Mais un Alsacien déserteur allemand et 
engagé volontaire comme clairon, s'aperçoit 
de la ruse il attrape son clairon et se met 
à sonner le « cessez le feu » allemand, puis 
aussi le rassemblement des officiers. 

» L'ennemi suivit parfaitement les indica-
tions du clairon, et ce fui sa perte. 

» Le clairon vient de recevoir la médaille 
militaire. » 

à Przemysl 
Pétrograd, 2 décembre. — Des prison-

niers faits devant Przemysl donnent una 
description terrible de la vie dans la for-
teresse. Les vivres y sont rares. Il y a de 
nombreux cholériques et des malades de 
tout genre. Le nombre des tués dans la 
ville est relativement faible, mais l'épui-
sement nerveux est pitoyable. Les jeunes 
semblent vieux; les hommes dans la force 
de l'âge sont devenus blancs et infirmes, 
tandis que les vieillards paraissent sup.. 
porter plus gaillardement la situation. 

On reconnaît que Przemysl peut tenir 
jusqu'en février en ce qui concerne <e« 
vivres, mais les attaques russes augmen-
tent de vigueur, et la forteresse pourrait 
être enlevée longtemps avant... 

Un des Fils du Kaiser 
reparaîjt sur le Front 

Amfterdam, 2 décembre. — Une dépêche 
de Berlin au « Telegraaf » annonce que le 
prince Joachim, sixième fils de l'empereur, 
complètement guéri de ses blessures, paît 
pour le théâtre de la guerre. Il a reçu la 
Croix de Fer de Ire classe. 

Un Général allemand 
a été tué dans le Nord 

Londres, 2 décembre — Une dépêche 
d'Amsterdam annonce que le général Her-
mann von Oszwald a été tué dans le nord 
de la France. 

EN BELGIQUE 

L'Armée belge et la 
Bataille des Flandres 

L'Encerclement de Cracovie 
Pétrograd, 2 décembre. — Les opé-

rations autour de Cracovie continuent 
sans interruption. L'armée russe du 
Sud est près de la ville. Les succès de 
l'armée russe se suivent, et la nouvelle 
arrive qu<-. 4 à 5,000 Autrichiens ont en-
core été capturés. 

Les Allemands ont commis une faute 
grave en abandonnant la défense de ce 
point stratégique important à la seule 
armée autrichienne, qui a été sans 
cesse battue par les Russes depuis le 
début de la campagne. 

L'AGITATION EN BOHEME 
Genève,*2 décembre. — Le « Journal de Ge-

nève » a reçu par voie indirecte, et d'une per-
sonnalité dont les informations sont sûres 
l'affirmation que l'évolution des sentiments 
nettement révolutionnaires et antiautri-
chiens de la population tchèque du royaume 
de Bohême va grandissant. L'approche des 
Russes provoquera certainement des trou-
bles révolutionnaires très graves. 

A Vienne l'inquiétude est grande, et les 
hauts fonctionnaires du gouvernement ré-
pandent dans les milieux politiques tchèques 
la nouvelle de l'abdication prochaine de 
François-Joseph en faveur de l'archiduc 
Charles-François-Joseph, qui fera la paix 
aveo la Russie et réalisera tous les vœux des 
Tchèques. 

Ve ïêm,e correspondant confirme la ré-
volte du 28" régiment de ligne tchèque et 
celle du 28° régiment territorial, qui furent 
tous deux décimés. 

SI 

ueorge 
parmi ses Troupes 

Londres, 2 décembre. — Accompagné 
du prince de Galles, George V arriva à 
l'improviste. Après déjeuner, il se rendit 
à l'hôpital, où il adressa quelques paroles 
à de nombreux soldats. 

Le roi visita ensuite la salle où se trou-
vaient les officiers blessés. Il leur posa 
de nombreuses questions sur la façon 
dont ils avaient été blessés. 

Le roi se rendit aussi à l'hôpital des In-
diens, où il passa quarante minutes, cau-
sant avec les vétérans, qui furent étonnés 
d'apprendre par les questions qu'il leur 
posait qu'il connaissait les détails exacts 
des combats auxquels chaque blessé 
avait pris part. 

La Ration de « Tommy )) 
Londres, 1« décembre. — Sur la donnée 

scientifique que 4,500 calories sont nécessai-
res pour maintenir les forces physiques d'un 
homme en campagne ayant à fournir une 
marche de vingt milles par jour, la ration 
quotidienne du soldat anglais engagé dans 
la guerre actuelle a ainsi été établie, de ma-
nière à lui fournir 5,000 calories : 1 livre 1/4 
de viande fraîche ou 1 livre (anglaise) de 
viande en conserve ; 1 livre 1/4 de pain 4 on-
ces de lard- fumé, 5 onces de fromage ' 4 on-
ces de confiture, 3 onces de sucre, 1/2 livre 
de légumes frais ou 2 onces de légumes 
secs, 0/8 d'once de thé, de café; 54 de cacao 

De plus, notre Tommy reçoit toutes les 
semaines 2 onces de tabac ou 50 cigarettes 

L' 
aas 

Certains de nos lecteurs belges nous 
ont exprimé le regret que l'article du 
« Bulletin » du 25 novembre sur la bataille 
des Flandres n'ait pas suffisamment pré-
cisé le rôle de l'armée belge. 

Cet article, à dire vrai, était destiné sur-
tout à marquei le rôle des corps d'armée 
français qui ont pris part à cette bataille. 
Car la presse, si elle avait publié de nom-
breux renseignements sur les armées an-
glaise et belge, n'avait donné jusqu'alors 
aucun détail sur l'année française. 

Il ne nous en est pas moins aussi facile 
qu'agréable de répondre au vœu de nos 
alliés. 

C'est le 30 septembre qu'avait com-
mencé le siège d'Anvers. Le 9 octobre, 
la place succombait. Le 11, l'armée belge, 
appuyée par les - fusiliers marins fran-
çais et le détachement anglais Rawlin-
son, arrivait dans la région Ostende-
Nieuport-Dtxmude-Thourout. 

Du 12 octobre au 15, l'armée ' elge se 
maintint dans cette région. Le 14 au soir, 
elle s'établit sur la ligne de l'Yser, de 
Nieuport à Dixmude, qu'elle tint j asqu nu 
21, flanquée à Dixmude par aos marins, 
et repoussant avec vigueur, le 17 notam-
ment, les attaques allemandes sur Nieu-
port. 

Mais le 18, elle perdit Keyem et dut se 
replier le 22 sur la ligne du chemin de fer 
de Nieuport à D mude, où elle fixa dé-
sormais sa résistance. Ramscapelie seul 
fut un moment perdu par elle. 

A partir du 24, une division, puis un 
corps d'armée français s'établirent sur la 
ligne du cher, ' de fer et reprirent Rams-
capelie. 

Le gros de l'armée belge, qui venait de 
soutenir une lutte ininterrompue de trois 
mois, fut alors reconstitué entre le che-
min de fer et la route de Furnes à Pope-
ringhe, tandis que l'artillerie et plusieurs 
régiments demeuraient en première ligne, 
participant à l'action des troupes fran-
çaises. 

La brigade Meyser s'est i.articulière-
ment distinguée dans la belle défense de 
Dixmude, et le général en c'.ef des ar-
mées françaises a charge le général Foch 
d'aller porter à Calais, au général Mey-
ser, tombé malade, la cravate de comman-
deur de la Légion d'honneur. 

Peu de jours après, les six divisions 
belges au complet reprenaient leur place, 
prêtes à sceller de nouveau l'étroite fra-
ternité d'armes établie dans les semaines 
précédentes entre elles c'. leurs alliés. 

Charniers ambulants 
Amsterdam, 2 décembre. — Les autorités 

militaires allemandes continuent, pour ca-
cher leurs pertes effroyables, à transporter 
leurs morts loin du champ de bataille et de 
les détruire par le feu. On a vu à la gare de 
Rogier, à Bruxelles, un train composé de 
wagons fermés, dans chacun desquels 
étaient entassés 200 à 250 cadavres d'Alle-
mands; à certains il manquait la tête; et 
et, un seul jour seize trains de quarante wa-
gons chacun passèrent par cette gare seule-
ment I .. 

Ces charniers ambulants étaient dirigés 
soi' vers les régions industrielles et les corps 
détruits dans les hauts fourneau", soit >
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ies plaines de la Campine, où ils sont inci-
nérés en tas à l'aide de pastilles de pétrole 
comprimé. 

Nouveau Bombardement 
de Zeehruggs 

Londres, 2 décembre. — Le Daily Tele-
graph considère comme exacte la nouvelle 
selon laquelle Zeebrugge aurait subi un 
nouveau bombardement. 

Les Serbes font 
2,000 Prisonniers 

Nisch, lsr décembre. — Des combats 
acharnés ont eu lieu le 28 novembre à 
Soovodor et à Goutrhef, où les Autrichiens^ 
qui avaient mis en ligne toutes leurs for-
ces ont réussi à occuper deux points im-
portants. La bataille n'a cessé qu'à la 
nULe même jour, sur les positions de la 
rive droite de la Koloubara, vers Lazare-
vilz les forces serbes ont livré des com-
bats heureux, faisant prisonniers un offi-
cier supérieur, 26 officiers et environ 2,000 
soldats. 

. Les Serbes se replient 
en bon ordre 

Nich, 2 décembre. — En raison de la. s* 
tuation générale sur le théâtre de la guerre, 
l'armée serbe qui opérait dans la région 
d'Oudlitze, a quitté ces jours derniers Oud« 
litze» èt Kosieritch. Cette retraite s'est opé-
rée en bon ordre. Pendant la Journée du 23 
novembre, il n'y a rien eu à signaler sur 1! 
reste du front. _ « 
Les Monténégrins forcent les 

Autrichiens à battre en Retraite 
Cettigné, 28 novembre (retardée dans la 

transmission). — L'ennemi a continué à li-
vrer des attaques violentes contre l'armée 
monténégrine opérant en Bosnie, sur la rive 
gauche de la Lima. Après des combats 
acharnés, nos troupes ont repoussé toutes 
les attaques de l'ennemi • puis, prenant l'of-
fensive, elles ont obligé les Autrichiens à. 
battre en retraite dans la direction de Vi-
chegrad. 

Le but de ces attaques était de chercher, 
à séparer la colonne monténégrine de la 
colonne serbe, lesquelles combattent côte à 
cote; mais ces tentatives ont échoué com-
plètement, bien que l'ennemi disposât de 
forces supérieures aux nôtres. 

Les pertes autrichiennes dans ce combat 
s'élèvent à 600 tués et blessés. 

Nous avons fait 200 prisonniers. 
Les Monténégrins ont eu environ 150 

morts et blessés. 

i 

Aéroplanes autrichiens 
au-dessus de Cettigné 

Cettigné, 28 novembre (retardé dans la 
transmission). — Deux aéroplanes autri-
chiens se sont approchés, aujourd'hui poun 
la première fois, a quelques centaines de mè-
tres de Cettigné. Profitant du beau temps, 
toute la population de la ville était sortie 
pour assister à ce spectacle. 

Les aéroplanes ont été accueillis <. coups 
de canon; ils se sont alors élevés à une gran-
de hauteur, puis ils ont fait quelques évolu-
tions dans le ciel et sont retournés à Cattaro. 

L'EFFORT DESESPERE 
DES ALLEMANDS 

Pétrograd, 2 décembre. — Les soldats al» 
lemands ont été eiuouragés à donner tout 
leur effort par une prociamation, attribuée 
au kaiser, qu'on a fait circuler uans leurs 
rangs, et où il était dit qu'aussitôt là prisa 
de Varsovie, la guerre serait finie, et qu'a-
lors une contribution de guerre serait levée 
sur la Russie, permettant d'allouer ïO.OOO li-
vres (500,00-^ fr.) à chacun des soldats. 

Cette légende a évidemment produit son 
effet, car en dépit de sa fausseté cruelle et 
grâce aux facultés combatives des divisions 
cernées, les généraux allemands ont réussi 
à éviter un deuxième Sedan. 

Une Princesse aviatrice 
dans l'Armée russe 

Pétrograd, 2 décembre. — La princesse 
Shakhowasitaya, la première femme auto-
risée en Russie à servir comme aviatrice 
pendant la guerre a quitté Pétrograd pour 
rejoindre l'armée du iNord-Ouest. 

Elle avait demandé à s'enrôler dès le dé-
but des hostilités, mais les autorités mili-
taires avaient refusé d'acquiescer à sa de-
mande. 

Le « Bulletin des réfugiés du département 
du Nord », paru aujourd'hui, publie un très 
intéressant récit sur le bombardement de 
Lille, récit qu'il tient de trois infirmiers faits 
prisonniers à Lille le 1er novembre et qui 
restèrent en captivité en Allemagne jusqu'au 
29 du même mois. 

Voici des extraits de ce récit ; 
« L'attitude de la population de Lille était 

si calme, les Allemands voyaient une tran-
quillité et une sérénité telles sur le visage 
des Lillois, qu'ils croyaient qu'il y avait des 
communicatiems établies par la T. S. F. en-
tre les habitants et l'armée française,' qui 
faisaient connaître aux habitants la marche 
des événements. Lorsqu'ils affichaient des 
nouvelles alarmantes, les habitants riaient. 
L'attitude du maire fut admirable. Il refusa 
beaucoup de choses aux Allemands, en leur 
disant : « Faites de moi ce que vous vou-
» drez, mais je refuse de faire cela. » n n'y 
avait pas de fièvre typhoïde à Lille quand 
nous l'avons quittée. » 

Le « Bulletin » des réfugiés publie éga-
lement une déclaration d'un Douaisien reçue 
par M. Paul Rayez, sénateur du Nord : ' 
. « Fait prisonnier et enfermé à Douai, que 
1 ai quitté le 31 octobre, je suis heureux de 
pouvoir vous donner quelques renseigne-
ments sur la ville. Nous étions 350 civils en-
fermés dan? la salle des fêtes de l'hôtel de 

emP'oyes par groupes aux diverses 
eonees a l'arsenal, où tout a été enlevé et 
aeuuit, aux chevaux et malades, à la poste, 
où personnellement je su:? allé de porte en 
porte enlever des appareils téléphoniques. 
La nourriture nous était fournie par la ville, 
r,;". V,ous les ,m'agasins sont fermés et dému-ï£U?i marchandises que les Allemands ont 
P»,^y,tes- °,ans ^ viUe- très peu de dégâts. Beaucoup de maisons détruites dans les en-
virons. Sur la route Douai-Valenciennes, 
l ,5.a sisnaler; l'église principale est oc-
cupée par des prisonniers anglais qui sont, 
du reste, fort mal traités. Les maisons aban-
données ont été ouvertes et occupées par les 
Allemands pour y loger leurs hommes et 
leurs officiers. Les personnes gardées com-
me otages ne sont pas inquiétées. 

» La charité des personnes notables habi-
tant encore la ville est merveilleuse pour 
A prisonniers français. M. Pruvost, chef 
de la garde civique, se dévoue pour cha-
cun. Les Allemands ont perquisitionné dans 
toutes les maisons pour arrêter les hommes 
valides de 18 à 45 ans qu'ils envoient en 
Allemagne. A Valenciennes, même situation.» 

L'ALLEMAGNE MOBILISE 
les Jeunes Belges 

Amsterdam, 2 décembre. — Le « Tele-
grfaf » apprend de Valkenswasen que les 
Allemands ont arrêté dans la région de la 
Campine un grand onmbre de jeunes Bel-
ges ayant l'âge mintaire et les ont trans-
portés en Allemagne. 

Nouvelles Voies stratégiques 
allemandes 

Rotterdam, 1er décembre. — Huit voies 
ferrées stratégiques supplémentaires sont 00-
sées entre Berlin et Cologne. 

Le Bombardement de Reims 
D'une lettre particulière, nous extrayons 

ce qui suit : 
«On sait que le bombardement de Reims 

a repris, à la fin de la semaine dernière, 
Plus intense et plus terrible que jamais. 
Dimanche soir 22 novembre, un obus est 
tombé sur un groupe de dix officiers du ser-
vice sanitaire. Deux seulement se relevèrent 
indemnes. 

» Quatre des officiers furent tués ^u1" le 
coup : M. Guyon, pharmacien aide-major; 
MM. Salaire. Soudain et Mareschal, officiers 

MILITAIRES ALLEMANDS 
Nombreuses Victimes 

parmi lesquelles six Généraux 
Londres, 2 décembre. — Deux trains al-

lemands sont entrés en collision en gare 
de Guiltnins, à Liège. Outre d'importants 
dégâts matériels, un grand nombre de 
soldats ont été tués ou blessés. 

Parmi les. victimes se trouvent six géné-
raux et plusieurs officiers. 

 »— 

PB COTÉ EUSSE 

Pétrograd, 2 décembre. — La bataille 
a sud de Cracovie a suivi un cours ré-
gulier. Les Autrichiens n'ont essayé aucu-
ne stratégie, et les Russes n'avaient point 
à nouer un plan d'embûches. Ils n'eurent 
qu'à aller après l'ennemi, lui décernant 
des coups violents et le refoulant point par 
point. 

Le nombre des Autrichiens qui se ren-
dirent et qui furent heureux de sortir du 
combat inégal est énorme et se monte en-
viron à 40,000 hommes pour une semaine. 

La démoralisation montrée par les Au-
trichiens n'est pas surprenante, puisque 
c'est leur troisième défaite importante. 
Cela a créé un sentiment de dégoût et de 
rancoeur contre l'Allemagne. 

Le « Berlin Post » remarque amèrement 
que bientôt il y aura plus d'Autrichiens 
dans l'armée russe que dans celle de l'Au-
triche. 

La Manière russe 
Pétrograd, 2 décembre. — Quand les co-

saques russes entrèrent L Tarnoff, les au-
torités et le peuple étaient assemblés sur 
la grande place, et le général commandant 
de division russe leur parla en ces ter-
mes : 

Vous avez appris que les Allemands, en 
entrant dans une ville ennemie, imposent 
immédiatement à la population une con-
tribution de guerre. Je ne vous en imposerai 
pas. Les demandes russes ne sont pas les 
mêmes que les demandes allemandes. 

Mais,, en premier lieu, vous allez nettover 
votre ville, car des cadavres se trouvent 
dans vos parcs et les maladies infectieuses 
régnent parmi vous. A Dynoff, nous avons 
trouvé deux cents soldats autrichiens souf-
frant de dysenterie, abandonnés par leurs 
camarades et laissés sans soins par leurs 
compatriotes de la vide. 

J'apprends qu'il y a des malades autri-
chiens dans vos hôpitaux. Mon deuxième or-
dre est donc que le corps médical de la vil-
le, sous la direction du médecin en chef de 
ma division, prendra toutes mesures néces-
saires peur soigner les malades, quels qu'ils 
soient. 

En troisième lieu, en se tournant vers I'é-
vêque catholique, vous donnerez des ins-
tructions à votre clergé de prier pour l'em-
pereur Nicolas, car vous êtes en territoire 
russe. 

Dans sa joie, la population acclama le 
maire lorsqu'il répondit que les habitants 
de la ville feraient tout ce qu'ils pourraient 
pour montrer leur gratitude. 

La division arrivée était composée de co 
saques. 

La Riîssie prend des Mesures 
financières contre ses Ennemis 

Un ukase impérial ordonne : 
1. L'interdiction sans autorisation spécia-

le mi minio-rs des finances du paiement, de 
la délivrance, de l'envoi ou du transfert de 
destination aux inst tutions et aux suleta 
austro-hongrois, allemands ou turcs da 
largent comptant, des valeurs de l'argent 
»f„ii0£,o * Platin?' des pierres précieuses, 
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LES OPERATIONS NAVALES 
Un Vapeur italien en Feu 

Londres, 2 décembre. — Trois 
quinze hommes du vapeur italfen iers et 

Snt été débarqués ce nfaHn Sn/pS 
^aPnesUiraa&eaPrèS ^^A^ 

Le vapeur italien allait de Marseille * r 
"FSHiïî U fU? aperçu en OTeV ^ttn0n* U était à environ quinze mille? rt, ^ 
send de Cornouailles S du Ian(1'i 

Malgré la position périlleuse de l'« Anm . 
te/lCd 6t d'X h°mmeS «cldère^t «£?e£ 

Durant le sauvetage, un homme s'est r>™s 
Le vapeur sauveteur a sig-mvé la no^tu^h 
l'« Anna » au phare de la côte. positlon da 

L'Epave du «Bulwark» 
Londres, 2 décembre. — Le cuirassé « BuW 

wark », qui a explosé a Sheerness est iiùêT 
ralement déchiquetée. Il est coupé en rofs 

I Jnf VfM^"'5' fl**fr«** I' repose a" fond i de la Medway. A basse mer, on distinguo. 
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Endroit où git l'épave. Presque tous les 
:ommes de l'équipage, plus de 700 sont m, 

fnhurne Vn «ÎSf ± rfwUire où il Psera ^i^AV ZI lc-e re!l&ieux solennel a tie 
f exSsten! mémoire des m"ins victimes de 
ri!w3n^aux alIemands en relatant l'ac-
eausV Pas soulevô la question de sa 

» J1!,^6"* que la disparition du « Bulwark » 
est une grosse perte pour la flotte anglaise. 

Un Hydroaéroplane allemand 
à la Mer 

Copenhague, 1er décembre. — Un hydrpaê-
roplane allemand ainsi désigné : « Uiel$2 », 
est tombé à la mer près de l'île Fanoe, si-
tuée dans la mer du Nord, à peu de distance 
de la frontière allemande. 

L'hydroaéroplane était monté par un of-
îicier allemand et un mécanicien qui ont été 
tous deux légèrement blessés; ils ont été 
internés à Soenderho, dans l'Ile. 

Interrogés par un officier danois, les deux 
aviateurs ont dit qu'ils avaient quitté Kiel 
le matin même et se rendaient à riéligoland; 
mais que la tempête étant trop forte, ils 
ne pouvaient aller plus loin. 

On suppose qu'ils avaient l'intention d'al-
ier dans la mer du Nord. 

L'appareil est détruit. 

LES NEUTRES 
Grandiose Manifestation 

pour les Alliés à Milan 
Rome, 2 décembre. — La soirée organisée 

Çar l'Association des journalistes lombards 
a Milan a été l'occasion d'une grandiose ma-
nifestation pour la Belgique et les alliés. La 
* Brabançonne », la « Marseillaise » et l'Hym-
ne royal italien furent joués au milieu d'un 
grand enthousiasme. 

Lorsque l'éminent écrivain belge Maurice 
Maeterlinck se montra dans la loge des jour-
nalistes, il fut l'objet d'une splendide, d'une 
interminable ovation. Les cris redoublés de : 
« Vive la Belgique 1 Vive l'Italie ! » retenti-
rent. 

Dans le publie, oh remarquait la grande-
Suchesse Anastasie de Mecklembourg, née 
grande-duchesse de Russie, qui est la belle-
mère du kronprinz. Elle se joignit aux ova-
tions, applaudissant pendant qu'on jouait 
la i Brabançonne » et la « Marseillaise ». 

*** 

la Neutralité de Sa Suisse 
L'EXPORTATION DU CUIVRE 

EST INTERDITE 
Genève, 2 décembre. — Pour remplir tous 

les devoirs de leur neutralité économique, les 
autorités fédérales n'ont pas hésité à sa-
crifier les intérêts de quelques-unes de nos 
industries les plus florissantes, en particu-
lier celle de 1 aluminium, qui, à Neuhau-
sen et à Cheppis, emploie une force de 
cent mille cheveux. 

En ce qui concerne le cuivre, l'exporta-
tion en barres avait été précédemment in-
terdite, celle des fils restant autorisée. Les 
'Allemands, qui l'achetaient, les convertis-
saient en barres, et le tour était joué. 

Dès maintenant, la prohibition sera ra-
dicale. De= ordres ont été donnés pour as-
surer l'observation stricte de ces mesures. 

LA PETITE GIRONDE 

Un Mot charmant de l'Ancien 
Ambassadeur des Etats-Unis 

Paris, 2 décembre. — Au salut d'adieu que 
lui a adressé l'Association internationale des 
amitiés françaises, M. Myron Herrick, ancien 
ambassadeur des Etats-Unis d'Amôrque à Pa-
ris, vient de répondre par le touchant télé-
gramme suivant : 

« Croyez que c'est avec le plus grand regret 
que je quitte la France pendant la grande 
épreuve qu'elle traverse, et que je souhaite 
du fond du cœur que ce beau pays retrouve 
bientôt la paix et le bonheur. » 

Dépit allemand 
Berne, 2 décembre. — La « Gazette, de 

Francfort» remarque avec amertume que le 
mouvement antiallemand va grandissant 
aux Etats-Unis. La Californie, notamment, 
fait montre de la plus grande sympathie 
.vis-à-vis des alliés. Les nouvelles favorables 
aux défenseurs du droit sont accueillies avec 
«i. enthousiasme délirant. Pcr contre, cel-
les de l'Agence Wolff ne suscitent que des 
buées. 

L'Interdiction de la T. S. F. 
L,a Haie, 2 décembre. — On sait que l'in-

terdiction d'échanger dus signaux et des 
radiotélégrammes, faite aux vaisseaux des 
belligérants, a été violée dans le port de Sa-
bang. Le secrétaire des colonies néerlan-
daises, communiquant le résultat de l'enquête 
ordonnée, annonce qu'un vapeur marchand 
allemand, qui, officiellement, ne possédait 
pas d'appareils de T. S. F., avait in-tallé 
a l'intérieur des antennes qu'il était impos-
sible de découvrir de l'extérieur. Ces an-
tennes étaient reliées à un récepteur secret 
placé dans la cabine de l'officier. 

Le commandant de ce vapeur a été arrêté 
et mis en accusation. Le bateau a été saisi. 

L'enquête a démontré aussi que l'appareil 
avait été installé quelques jours seulement 
avant qu'on le découvrit. 

NOUVELLES DIVERS! 
La Médaille militaire 

Le «Journal officiel» publie l'arrêté du 
ministre de la guerre inscrivant au tableau 
Spécial de la médaille militaire, à compter 
du 26 novembre 1914 : « M. le général Joffre 
i(Joseph-Jacques-Césaire), commandant en 
chef des armées du Nord-Est. » 

Cet arrêté est suivi de la citation suivante : 
« Depuis le jour où s'est si remarquable-

ment réalisée, sous sa direction, la concen-
tration des forces françaises, a montré dans 
la conduite des arnjées des qualités qui ne 
ise sont pas un instant démenties, un esprit 
d'organisation, d'ordre et de méthode, une 
sagesse froide et avisée, une force d'ame 
que rien n'a ébranlée. »  * 

Légion d'Honneur 
Par décret du Président de la République, 

rendu sur la proposition du ministre de la 
I guerre, M. Se ver, colonel du génie en re-
traite, est promu commandeur de la Légion 
d'honneur. 

M le colonel Sever est actuellement en 
traitement à l'hôpital de Nancy par suite 
ides fatigues subies au cours de la campagne. 

: « Cet officier supérieur, âgé de 70 ans, dit 
le rapport du ministre, et dégagé de toute 
obligation militaire, s'est mis spontanément 
à la disposition du ministre de la guerre. 
,£n qualité de commandant du génie, du 
Se G. D. R., il a rendu d'inappréciables eer-
.vices et donné à tous le plus bel exemple 
<l'activité et de dévouement. » 

de bon cœur et dans le ferme espoir de vain-
cre. 

» Pour toi, ma chère Yvonne, sache bien 
que je t'ai toujours aimée et que je t'aime 
toujours, quoi qu'il arrive; et j'espère que 
quand je reviendrai tu ne m'en feras plus 
jamais le reproche 

» Aussitôt que tu le pourras, pars pour 
Fontenay, car à mon retour j'aimerais mieux 
te trouver là-bas, et encore une fois je comp-
te sur toi et tu seras courageuse, et je ne te 
fais plus de recommandations, car le crois 
que ce serait superflu. 

» Ton petit homme qui t'embrasse bien 
fort, ainsi que mon c^er petit Ravmond, 

» GEORGES. . 
Le lendemain, Georges Belauû ttait tuê. 

Le comité de la Société des gens de lettres, 
à qui cette lettre a été signalée par un d« 
ses membres, a décidé d'inviter les membres 
de l'Ecole Estienne à l'imprimer, afin qu'elle 
put être affichée dans les écoles ainsi que 
dans les grands hôtels et restaurants, pour 
que, dans toutes les corporations, on garde 
le souvenir de celui qui l'écrivit. L'impres-
sion en sera payée par le Club des Cent. Le 
comité des Gens de lettres s'est inscrit pour 
une somme de cent francs, qui sera envoyée 
a la veuve et à l'enfant de Georges *-elaud 

Le Groupe des Représentants 
des Départements envahis 

Paris, 1« décembre. — Un groupe de par-
lementaires, représentant les départements 
envahis, s'est réuni hier matin au Luxem-
bourg, sous la présidence de M. Léon Bour-
geois. 

Le président a donné communication d'u-
ne lettre que lui avait adressée le ministre 
de l'instruction publique, accordant aux fa-
milles des départements envahis la facilité 
de permettre à leurs enfants de continuer 
leurs études dans les lycées et collèges. 

M. Marin a fait adooter un texte de projet 
établissant la responsabilité de l'Etat pour 
dégâts en cas de guerre. 

Mesures de Précaution 
en Angleterre 

Londres, 2 décembre. — Le comte de Dur-
ham, lord-lieutenant du comté d'où il tire 
son titre, a lancé une proclamation relative 
aux mesures de précaution qui ont été pri-
ses pour mettre en sûreté la population ci-
vile en cas d'invasion : 

« Une attaque du sol anglais, ajoute la 
proclamation, n'est ni imminente ni proba-
ble. Néanmoins, il n'est pas inutile de l'en-
visager. Dans tout le comté, la police, ai-
dée par des volontaires, notifierait aux ha-
bitants d'un district qu'on a décidé de pro-
céder à leur évacuation et leur indiquerait 
Je moyen pratique de s'en aller et la direc-
tion qu'ils devraient prendre. Les habitants 
auraient à observer avec sang-froid et cou-
rage les instructions données par les autori-
tés militaires. » 

UNE DECLARATION 
du Chancelier de l'Allemagne 

Bâie, 2 décembre. — Un certain nombre de 
commissions parlementaires se sont réu-
nies pour délibérer avant la reprise des tra-
vaux du Reich«tag. 

M. de Betihmann Hollweg. chancelier de 
l'empire, a dit qu'il était heureux de se re-
trouver en contact avec les représentants du 
peuple, et a fait un vif éloge de l'esprit qui 
anime l'armée et la marine allemandes. 

Il a ensuite rappelé ce qu'il a appelé la 
solidarité morale de la nation germanique. 

M. de Bethmann Hollweg, chancelier de 
re une déclaration sur la situation politi-
que. 

Les Journalistes allemands 
prennent les devants 

Genève, 2 décembre. — On mande de Ber-
lin que la Société des journalistes berlinois 
a décidé de se retirer de l'Union internatio-
nale de la presse, parce qu'il faut prévoir 
que pendant une dizaine d'années tout tra-
vail commun avec les repiésentants de la 
presse ennemie deviendra impossible pour 
les journalistes allemands. 

Un Allemand à Paris 
Paris, 2 décembre. — Dans un cinémato-

graphe du quartier d'Auteuil, l'appari' n 
d un drapeau français sur l'écran amei^.t 
à chaque représentation un énergique coup 
d> sifflet. Le public protestait contre cette 
infâme manifestation; mais à la faveur de 
l'obscurité le coupable restait inconnu. 

Averti, le commissaire de police se rendit 
à la dernière matinée et fut assez habile 
pour prendre le siffleur en flagrant délit. Fn 
l'interrogeant, le magistrat découvrit en h i 
un Allemand authentique qui, sous prétex-
ta de poursuivre ses études, jouissait d'un 
permis de séjour en bonne et due forme ! 

Secours canadiens 
aux Soldats français 

Ottawa, 2 décembre. — Le Conseil muni-
cipal a affecté 5,000 dollards au fonds de se-
cours pour les familles des soldats fran-
çais. 

Les villes de Montréal et de Québec ont 
également voté une contribution à ce fonds. 

Le Livre Jaune 
et la Presse anglaire 

Londres, 2 décembre. — Tous les journaux 
commentant le Livre Jaune s'accordent à 
flétrir en termes indignés la duplicité alle-
mande, qui, paraît-il, faisait des préparatifs 
secrets en vue de la guerre depuis dix ans. 

A l'Académie des Sciences 
Paris, 1er décembre. — La séance est ou-

verte sous la présidence de M. Appell. Lec-
ture est donnée d'une lettre du ministère 
de l'instruction publique faisant savoir que 
la propagande que compte faire l'Institut 
en réponse au manifeste des intellectuels al-
lemands, ainsi que le moyen à opposer à 
la campagne de fausses nouvelles et d'inti-
midation entreprise par r Allemagne auprès 
des pays neutres, furent soumis au minis-
tère des affaires étrangères. 

M. Carpentier fait notamment une commu-
nication au nom de MM. Bordes et Brocq, 
sur l'alimentation en grande quantité d'eau 
potable d'une année considérable (1 million 
d'hommes). Eau bouillie avec thé, postes de 
distribution, peuvent s'établir tous les dix 
kilomètres. 

M. Colordo, professeur de physique, pré-
sente un appareil permettant, en appliquant 
le principe géepeétrique à la radiographie 
de déterminer exactement l'emplacement et 
la profondeur d'un projectile dans le corps 
du blessé. 

Infanterie 
Sont nommés afg*grade de sous-lieutenant : 
MM. Percheron*et Landureau, adjudants 

au 257e régiment d'infanterie. Maintenus à 
dater du 24 octobre 1914. 

aroc 
DEUX ESPIONS ALLEMANDS 

CONDAMNES A MORT 
Rabat, 2 décembre. — Au cours de la séan-

ce du conseil de guerre de Casablanca, le 
sujet allemand Brandt, ancien agent consu-
laire, accusé d espionnage et de vente d'ar-
mes aux indigènes, a été condamné à mort 

Un autre sujet allemand, nommé Tsel, as-
socié commercial de Brandt, poursuivi sous 
une inculpation identique, a été condamné 
à la même peine. 

L'Anarchie mexicaine 
El-Paso, 1er décembre. — Les forces du 

général Villa se àont emparées de Pachuca 
avec tous les eanons, les automobiles et 
approvisionnements qui s'y trouvaient. Le 
général Carranza a quitté Mexico. 

]A. JVïaivy visite les Réfugiés 
M. Malvy, ministre de l'intérieur, a quitté 

Bordeaux 'mercredi matin pour se rendre à 
Bergerac, où il va visiter les réfugiés belges 
iet ceux des régions françaises envahies. 

Le ministre rentre à Bordeaux dans la 
Soirée.  —o 

La Poste militaire 
SITUATION DE LA JOURNÉE 

DU 1er DECEMBRE 
Lettres reçues et restant de la veille, 

1,690,000; mandats reçus, 11,780; paquets et 
chargements, 257,600. 

Restait à trier et à expédier le soir 
240,000 lettres; 500 mandats. 127,000 paquets 
et 'chargements. „,,<«,.,. n est bon de remarquer que ces chiffres 
comme d'ailleurs ceux donnés pour les 
Journées précédentes, ne représentent qu vi-
te faible partie des lettres et chargements 
à distribuer sur le front, pmsqu ils ne com-
prennent pas les correspondances expédiées 
directement par les dépôts des corps. 

Journal 
.e Prochain Effort 1 

des Allemands 
La question qui préoccupe le plus en ce 

moment est de savoir où va se porter chez 
nous le prochain effort des Allemands. La 
lieutenant-colonel Rousset, examinant cette 
question dans le ?etit Parisien, écrit : 

« On dirait, d'après les derniers rensei-
gnements, que I ennemi prépare une su-
prême attaque, celle dont je parlais hier, 
en me demandant quelle pourrait bien être 
sa direction. Du moins, on en relève quel-
ques signes avant-coureurs. Nul doute 
qu'elle ne subis se le sort de toutes les au-
tres : les Allemands ne peuvent désor-
mais nous percer. Nous ne serons pas 
surpris. » 

• * 
La Bataille de Pologne 

Le Figaro prévoit que la suprême décision 
de la grande bataille de Pologne peut être 
assez longue à venir, si les Allemands réus-
sissent du moins à maintenir leurs commu-
nications en dehors des lignes de chemins 
de fer, ce qui n'est pas impossible : 

« Il est clair, en effet, qu'ils sont sur 
toute leur ligne en position dé.'ensive, et 
l'expérience de la campagne de France et 
des Flandres nous montre assez combien 
la guerre de tranchées est lente à progres-
ser. Les renforts que les Allemands peu-
vent amener sui le champ de bataille, s'il 
est vrai, comme il paraît probable, qu'ils 
en tirent journellement du front occiden-
tal, ne leur permettent pas assurément 
de reprendre là-bas la tactique offensive; 
mais il suffit qu'ils soient maintenus, car 
nos alliés ont toutes facultés d'opérer sur 
la frontière méridionale de la Silésie. Et 
c'est là, pour l'instant, l'essentiel. » 

.% 
Du Côté d'Airas 

Le général Berthaut, dans le Petit Journal, 
dit : 

« Les renseignements de source anglai-
se nous disent que l'ennemi rassemble des 
effectifs importants du côté d'Arras, ce qui 
concorde avec l'activité signalée par le 
communiqué du 1er décembre à trois heu-
res. Si ces nouvelles se confirment, nous 
devons en conclure que la zone d'Arras 
est décidément celle que les Allemands 
ont choisie pour y tenter le vigoureux ef-
fort attendu. En tout cas, ce ne sera pas 
une surprise pour nous.» 

formation de l'uniforme. Le canon a ton-
né : militaires, fonctionnaires, artistes et 
tailleurs sont tombés d'accord; ils ont sa-
crifié la culotte rouge et repoussé la culot-
te réséda, 

» Plusieurs disaient : « Conservons le 
"pantalon rouge, il s'est couvert de gloi-
» re ! » 

» Le pantalon rouge était-il à Fontenoy 
et à Austerlitz ? Point. Il n'a fait son ap-
parition qu'en 1828. 

» Mais il fut à Magenta. A Sedan aussi, 
hélas 1 

"Pour les Anglais, l'uniforme rouge évo-
quait réellement d'illustres souvenirs. Ce-
pendant, ils n'ont pas hésité à supprimer 
cette couleur par trop visible. Ils l'ont mê-
me supprimée totalement dans leurs uni-
formes, depuis peu il est vrai. Le temps 
n'est pas si lointain où l'argot londonien 
désignait les soldats britanniques par le 
nom de red jackets. 

» L'esprit de Gavroche donnera un so-
briquet à la nouvelle culotte française. Le 
pantalon rouge est mort; vive le pantalon 
bleu ! Pouvait-il souhaiter de plus sensa-
tionnels débuts ? » 

Le Jouet indésirable 
De M. Lucien Descaves, dans le Journal : 
« Si la guerre ne supprime pas tous les 

petits cadeaux de Noël et du premier jour 
de l'an, au moins doit-on souhaiter que la 
France suffise aux commandes. Cette an-
née, on reste en famille. Que nous rece-
vions de l'Allemand des obus, c'est assez. 
Qu'il écoule par-dessus le marché sa pa-
cotille, c'est trop ! Nous reprendrons la 
conversation avec lui lorsqu il nous aura 
restitué, pour commencer, le produit de 
ses vols dans nos provinces dévastées. Il 
est inadmissible que leurs usines et leurs 
fabriques épuisent leurs stocks, tandis que 
nos ateliers sont fermés. Et il serait scan-
daleux d'amuser les enfants de France 
avec un jouet sorti des mains qui ont tué 
leurs pères t 

» Quant aux soldats de plomb, que l'Al-
lemagne exporte en quatités considérables, 
on s'en passera d'autant mieux, cette an-
née, qu'ils sont remplacés par des sol-
dats en chair et en os. On les compte par 
millions sur les théâtres de la guerre, et 
ceux qui se battent pour nous occupent 
trop notre pensée pour que nous deman-
dions à de puérils simulacres d'exhorter 
nos jeunes fils à la reconnaissance et au 
souvenir. » 

irculation des Automobiles à l'Intérieur 
et dans la Zona des Armées 

 —' 

Piétons, Bicyclettes, Nrotocyclsttcs i 
et Voitures' 

Zone de l'intérieur. — La circulation des 
piétons, bicyclettes, motocyclettes et voitu-
res est libre dans cette zone. Toutefois, les 
réfugiés français et belges misf en résidence 
dans une corhmune devront, pour s'en éloi-
gner à plusse 10 kilomètres; se munir d'un 
sauf-conduit délivré par le commissaire de 
police ou, à défaut, par le maire. 

Parcours allant de la zone de l'intérieur 
dans la zone des armées ou vice-versa. — Nul 
ne peut se déplacer à pied, à bicyclette ou 
en voiture, sur la partie de ce parcours si-
tuée dans la zone des armées, sans un sauf-
conduit délivré par le commissaire de police 
ou, à défaut, par le maire, permettant tou-
jours de vérifier l'identité du détenteur et 
indiquant le mode de locomotion, l'itinéraire 
à suivre et la durée de la validité, qui ne 
peut excéder quinze jours. 

En ce qui concerne les motocyclettes, la 
réglementation est la même que celle indi-
quée ci-après pour les automobiles sur la 
partie du trajet située dans la zone'des 
armées. 

Automobiles 
Nul ne peut circuler en automobile sans 

être porteur d'un sauf-conduit pour la zone 
de l'intérieur, d'un permis de circulation 
pour la zone des armées. 

Zone de l'intérieur. —■ Les sauf-conduits 
délivrés dans la zone de l'intérieur sont ri-
goureusement personnels : non seulement le 
conducteur, mais encore chacun des passa-
gers doit en être muni. 

Ils sont de deux sortes : sauf-conduits tem-
poraires sur papier blanc, et sauf-conduits 
permanents sur carton vert. 

La durée de validité des sauf-conduits tem-
poraires ne peut excéder quinze jours. 

Tous les sauf-conduits doivent porter la 
signature du titulaire. 

Autorités compétentes pour délivrer les 
sauf-conduits. — Le commissaire de police 
ou, à défaut, le maire, délivre les sauf-con-
duits temporaires pour se rendre, en un 
parcours simple, m une distance inférieure 
ou égale à 150 kilomètres (aller ou retour). 

Le général commandant la subdivision 
(par délégation du général commandant la 
région) délivre les sauf-conduits temporaires 
pour se rendre à une distance supérieure à 
150 kilomètres, ainsi que les sauf-conduits 
permanents. 

Forme des demandes de sauf-conduits. — 
Les demandes de sauf-conduits délivrés par 
le commissaire de police ou le maire doivent 
indiquer l'état civil et le signalement du de^ 
mandeur, le but, l'itinéraire et la durée pro-
bable du voyage. 

Les demandes de sauf-ronduits délivrés 
par le général commandant In subdivision 
doivent porter les mêmes indications et être 
accompagnés, en outre, de l'avis du com-
missaire de police ou du maire, et d'une 
photographie d» 4 centimètres sur 4, desti-
né^ h être collée sur le sauf-conduit. 

Parcours d'une durée limitée allant de la 
zone de l'intérieur dans la zone des armées 
et retour. — Il est nécessaire d'être porteur: 

1° Du sauf-conduit temporaire sur papier 
blanc visé ci-dessus, valable pour la zone 
de l'intérieur; 

2» D'un permis de circuler temporaire (sur 
papier bleu pour les civils, sur papier rouge 
pour les militaires), spécialement valable 
dans la zone des armées. 

Autorités compétentes pour délivrer les 
permis de circuler. — Le permis de circuler 
est délivré par le général commandant celle 
des régions (3°, 4», 5<j, 20", 21» et 7e) située en 
totalité ou en partie dans la zone des ar-
mées, et qui est traversée par le parcours. 
Il est délivré, soit sûr demande directe pré-
sentée à cet officier généra] par le voyageur 
à son arrivée an chef-lieu de l'une des six 
régions sus-visées, soit, si l'intéressé ne veut 
pas se mettre en route avant d'avoir ce per-
mis, sur demande transmise au même offi-
cier général par le général commandant la 
subdivision qui délivre le sauf-conduit tem-
poraire. 

Forme des demandes de permis de circu-
ler. — Les demandes sont adressées dans les 
mêmes formes que les demandes de sauf-
conduits délivrés par le général comman-
dant la subdivision pour la zone de l'inté-
rieur. 

Pour franchir dans la zone des armées la 
ligne de démarcation indiquée ci-après, l'au-
torisation ne peut être accordée que par les 
généraux c immandants d'armée dans leur 
zone d'opérations ou par le général com-
mandant en chef. 

Cette ligne suit la route col du Ballon d'Al-
sace, le Thillot, la Moselle du Thillot jusqu'à 
Toul (zones des places d'Epinal et de Toul 
exclues), la route de Toul à Ligny-en-Barrois 
par Void, le cours de l'Ornain jusqu'à Vitry-
le-François, le cours de la Marne jusqu'à 
Château-Thierry (Châlons exclu), le chemin 
de fer à voie étroite de Château-Thierry à 
Mareuil-sur-Ourcq, le chemin de fer de Ma-
reuil à Rivecourt (10 kil. sud de Compiègne) 
par Betz, Ormoy et Duny (près Crépy), jus-
qu'à Estrées-Saint-Denis, le chemin de fer 
d'Estrées-Saint-Denis à Beauvais par Cler-
mont, le chemin de fer de Beauvais à Amiens 
par Crévecœur et Conty, la Somme d'Amiens 
à la mer. Sauf indications contraires, les 
villes placées sur les rivières, routes ou che-
mins de fer ci-dessus mentionnés, ne sont 
pas comprises dans la zone interdite. 

Laissez-passer permanents. — Le général 
en chef seul peut délivrer, à titre absolu-
ment exceptionnel, les laissez-passer perma-
nents à certains officiers ou fonctionnaires 
pour les besoins du service. 

Nota. — En ce qui concerne le contrôle de 
la circulation en automobile dans la zone de 
l'intérieur, il doit être eritendu que les per-
mis de circuler délivrés par les autorités mi-
litaires de la zone des armées à des person-
nes allant de cette zone dans la zone de l'in-
térieur, sont valables dans cette dernière. 

Circulation en Chemin de Fer 
Zone de l'intérieur. — La circulation est li-

bre pour tout parcours simple (aller ou re-
tour) inférieur à 150 kilomètres. 

Pour les parcours simples (aller et retour) 
supérieurs à 150 kilomètres, le voyageur doit 
être muni d'un sauf-conduit délivré par le 
commissaire de police ou, à défaut, par le 
maire. Ce sauf-conduit peut être demandé 
verbalement ou par écrit. La forme en est 
libre, mais il doit toujours permettre une vé-
rification de l'identité du détenteur et indi-
quer nettement que le voyage doit avoir lieu 
en chemin de fer, ainsi que l'itinéraire à sui-
vre. Il peut être vérifié dans les trains et dans 
les gares par les contrôleurs de route et tous 
les agents assermentés des Compagnies de 
chemins de fer, par les autorités militaires 
des gares (commissaires des gares et gen-
darmes) et par les commissaires de police. 

Pour pénétrer dans la zone des armées. — 
Tout voyageur doit être muni du sauf-con-
duit mentionné à l'alinéa qui précède, quelle 
que soit la longueur du trajet. 

Pour franchir dans la zone des armées une 
ligne de démarcation passant par les gares 
de j Délie, Montbéliard, Lures, Faymont, 
Plombières, Bains (1), Lerrain, Dompaire, 
Charmes (par Nancy), Nancy, Pont-Saint-Vin-
cent, Barisey (1), Vaucouleurs, Gondrecourt, 
Bar-le-Duc, Vitry-le-François, Châlons, Eper-
nay, Château-Thierry, Mareuil sur - Ourcq, 
Crépy-en-Valois, Senlis, Creil, Saint-Just-en-
Chaussée, Amiens, Abbeville, Boulogne et Ca-
lais, il faut une autorisation spéciale des gé-
néraux commandant les armées. La deman-
de doit être présentée au commissaire de gare 
de l'une des gares ci-dessus. 

Nota, — En ce qui concerne le contrôle de 
la circulation en chemin de fer dans la zone 
de l'intérieur, il doit être entendu que les 
sauf-conduits spéciaux (temporaires ou per-
manents) non visés ci-dessus, qui sont dé-
livrés dans la zone des armées par les pré-
fets des départements aux personnes résidant 
au delà de la ligne de démarcation spécifiée 
au paragraphe précédent pour se déplacer 
vers l'intérieur, sont valables sur toute l'é-
tendue du territoire en arrière de cette ligne 
de démarcation. 

N. B. — Il résulte de la réglementation qui 
précède que, dans l'accomplissement des 
voyages entrepris, aucune garantie ne peut 
être donnée au delà des lignes de démarca-
tion ci-dessus visées, qui pourront d'ailleurs 
être modifiées suivant la situation militaire. 

(1) Par exception, les voyageurs pour Reml-
remont pourront utiliser la ligne Bains-Arches-
Remiremont, et ceux pour Nancy la ligne Ba-
risey-Toul-Frouard-Naney, mais à la condition 
expresse de ne pas descendre pendant le trajet. 

des ponts et chaussées, appartenant à la 
classe 1914, dont les noms suivent : 

MM. Boissonnade et Dousset, Gers, service 
ordinaire; Laguerre, Gironde, service or-
dinaire; Billeaud et Bruchou, Basses-Pyré-
nées, service ordinaire; Boudin (Pierre), Gi-
ronde, chemin de fer de Libourne à Lan-
gon; Junières, Landes, chemin de fer de Ba-
Zfto à Eauze et de Saint-Sever à Hagetmau; 
Couderc et Guiraudet, chemin de fer de 
Cahors à Moissac; Dutertre et Martin, Bas-
ses-Pyrénées, chemin de fer d'Oloron à Be-
dous; Renaud et Lalanne, Gironde, service 
maritime. 

Conseil de l'Université 
Les Etudiants belges, alsaciens-lorrains 

ou réfugiés. 
Dans sa dernière séance, le conseil de 

l'Université a décidé que les étudiants bel-
ges, alsaciens-lorrains, ainsi que les étu-
diants réfugiés originaires des départements 
envahis, désireux de faire leurs études à 
l'Université de Bordeaux pourraient être dis-
pensés du versement des droits d'inscrip-
tion, d'immatriculation et de bibliothèque. 

Ecole de Viticulture 
et de Vinification 

de la Tour-Blanche 
La reprise des cours aura lieu le diman-

che 6 courant, à quatorze heures, avec M. La-
borde, directeur adjoint de la station œno-
logique, qui traitera le sujet suivant : « Ma-
turation des raisins; Surmaturation des rai-
sins blancs; Influence de la pourriture no-
ble. » \ « 

Accident d'Automobile 
à Lamoîhe 

Mardi, vers quatre heures de l'après-midi, 
sur la route de Bordeaux à Arcachon, une 
auto qui portait M. Etienne Richet, l'explo-
rateur bien connu, a donné contre une borne 
près du pont de Lamothe. Le choc fut très 
violent et M. Richet fut projeté contre le 
pare-brise. Blessé au bras droit, M. Richet 
fut transporté à l'hôpital temporaire, ins-
tallé au Grand-Hotel d'Arcachon, où il lut 
soigné par le docteur Dausse. 

Le vaillant explorateur a pu malgré tout 
accomplir la mission dont il était chargé près 
du sultan Ab-del-Aziz. 

M. Richet. auquel nous souhaitons un 
prompt rétablissement, est rentré à Bor-
deaux mercredi'matin. 

Ménagerie Laurent 

du dompteur X..., dans son trâvaÙ"extjaonU^ 
nalre. 

THÉÂTRE-FRANÇAIS 
Les Films Gaumont Actualités 

Trois heures de spectacle avec un trèa 
beau programme comprenant les derniers 
iil us artistiques Gaumont : drame, comédie, 
documents, panoramas en couleurs et l'ae* 
tuali; , avec l'adaptation musicale Eug. Bas* 
tin, dans une salle des plus confortables, 
bien chauffée, voilà ce qui est offert tous les 
jours à deux heures et demie, une seule re-
présentation, et en soirée, à huit heures un 
quart précises. L'actualité Caumont (400 mè-e 
très) termine le programme. On voudra voir, 
jusqu'à vendredi inclus, le Général Jofira 
aux Manœuvres et les divers événements dai 
la Guerre européenne. Prix modérés. Car» 
nets d'abonnement reçus. Location ouverte.-
Les blessés militaires sont reçus à toutes 
les représentations, matinée ou soirée. 4 

SASNT-PROJET-ClrVE/VlA 
Le nouveau programme avait attiré hie», 

un grand nombre de spectateurs. «Le Par-
fum de la Dame en noir », remarquable filmi 
d'art : les voyages, les actualités et quelques 
très amusantes comédies qui le composent 
paraîtront aux grandes matinées de jeudi, 
qui ont lieu à deux heures et demie et à 
quatre heures et demie. Ces films si intéres-
sants constitueront un agréable passe-temps 
pour les familles, et surtout pour les enfants* 

La France eî ses Alliés 
Nous rappelons que c'est samedi 5 décem-

bre qu'aura lieu au Théâtre-Français la con-
férence de M. Robert de Caix, sur « le Ja-
pon » (nrojections). 

Location ouverte au Théâtre-Français de 
dix heures à dix-sept heures. Téléph. 17-55. 

Prix des places: Loges, 2 fr. 50; lauteuils, 
parterre et premières, 2 fr. ; secondes, 1 fr. 2b; 
troisièmes, 75 c. 

Carnets d'abonnement : Loges, 20 fr. (dix 
coupons) ; fauteuils, parterre et premières, 
15 fr. (dix coupons); secondes, 10 fr. (dix 
coupons). 

o — 

A l'Ordre du Jour de l'Armée 
Nous sommes heureux de signaler la belle 

conduite au feu d'un de nos concitoyens, M. 
William Hostein, sergent aviateur. Attaché 
dès le début des hostilités à l'escadrille 
D. 6, de Reims, il fit preuve d'autant d'éner-
gie que d'adresse : il exécuta, notamment, 
du 6 août au 5 septembre — ainsi qu'en fait 
loi sa citation à l'ordre du jour de l'armée — 
six reconnaissances à longue portée, dont 
deux durèrent plus de trois heures. 

M. William Hostein, employé ensuite au 
ISe corps, pour le réglage du tir de l'artille-
rie constitua un auxiliaire précieux pour le 
commandant de sa batterie : au cours de ses 
voyages d'observation, il eut, à plusieurs 
reprises, son appareil criblé de balles, mais 
il réussit chaque fois à atterrir dans nos 
lignes, rapportant tous les renseignements 
qu'on lui avait demandés. 

Nous avons dit quelle récompense allait 
justement payer tant de courage- et de mé-
rite : nous avons plaisir à donner à notre 
vaillant concitoyen les félicitations que mé-
rite son admirable conduite. 

Les Accidents 
Rue de la Gare. — Mardi soir, vers dix 

heures, M. Paul Dupin, âgé de quarante-six 
ans, chauffeur à la Compagnie du Midi, 
voulant monter dans un tram en marche, 
rue de la Gare, est tombé sous la remorque 
et a été sérieusement blessé à la cuisse gau-
che. Il a été transporté à l'hôpital Saint-
André. 

Place Pey-Berland. — Mardi, vers quatre 
heures de l'après-midi, Mme veuve Anna 
Delalhre, âgé de soixante ans, passait place 
Pev-Berland, conduisant sa charrette. lors-
qu'une auto, conduite par un militaire, la 
renversa sur la chaussée. Pour être d'ac-
cord avec la vérité, il faut ajouter que si 
Mme Delalhre eut plus de peur que de mal, 
« l'automobilisé » ne daigna point s'arrêter 
pour se rendre compte de la gravité de 
l'accident. Il n'eut donc pas le loisir de pré-
senter au moins des excuses à sa victime. 

Rue Gustave-Carde. — Mardi, vers six 
heures et demie du matin, une charrette est 
entrée en collision, en face de la rue Gus-
tave-Carde, avec un tram venant de la place 
du Pont. Sur la plate-forme de ce dernier 
véhicule se trouvait un riveur, André Far-
gues, âgé de dix-sept ans, qui fut projeté 
contre la porte du tram par suite de la vio-
lence du choc. Assez sérieusement blessé au 
pied gauche, André Fargnes, après panse-
ment, put regagner son domicile, 8, rue 
Rosalie. 

L'avant du tram a été démoli. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Voici la composition des bureaux d'assis-
tance judiciaire près le tribunal de premièra 
instance pour Tannée judiciaire 1914-1915 t 

Premier bureau : MM. Thomas, avocat, 
président; Giraud, sous-inspecteur de l'en-
registrement; Dominique, délégué du pré-
fet; Méaudre de Lapouyade, avocat: Lurton. 
avoué, membres. 

Deuxième bureau : MM. Boubès, avocat, 
président; Masselin, sous-inspecteur de l'en-
registrement; Marquette, délégué du préfet j 
Gautier avocat; Touton, avoué, membres 

M. J. Vignes, secrétaire des deux bureaux.: 

Lettre d'un Soldat 
««mité de la Société des gens de lettres. Au comitt ue <\ ,1e la lettre d'un sol-

dat teorgè BeTaud Georges Belaud, qui 
« '< ^limier avant la mobilisation, ôcn-
v-?», c 11 lettre dans la tranchée, la veille 
ïufsa mort Êlle est adressée par lui à sa 
temme : 

, Mil chère Yvonne, . . 
.Ne te fais pas de mauvais sang. J'ai bon 

espoiV de te revoir, ainsi que mou cher Ray-
P1» Je ' te recommande de te soigner ainsi 
«ue mon flls. car, tu sais, je ne te pardonne-
rais jamais s'il t'arrivait quelque chose ain-

•'.îdahitenant, si par hasard il m'arrivait 
Quelque chose, car après tout nous sommes 
In Guerre, et, ma foi, nous risquons quelque 
chose eh bien ! j'espère que tu seras coura-
geuse et sache bien, si je meurs, je mets 

ma confiance en toi, et je te demande 
fils en homme. foute ma co 

truction assez forte èt selon les moyens dont 

*"» EtSPsurtout tu lui diras, quand il sera 
«rrind aie son père est mort pour lu ou 
tout au moins pour une cause qui doit lui 
servir à lui et ajoutes les générations à ve-

» Maintenant ma chère Yvonne, tout ceci 
n'es que s mp e précaution et je pense etra 
là pw* VSiMr dans cette tâche mais enfin 
comme ie te l'ai dit, on ne sait pas ce qui 
Beut arriver. En tout cas. nous Dartons tous 

Si les Allemands 
triomphaient I 

Envisageant cette invraisemblable hypo 
thèse, M. Arthur Meyer écrit dans le Gau-
lois : 

« Pourquoi l'Allemagne a-t-elle voulu 
cette guerre féroce, cruelle et d'une telle 
sauvagerie que le kronprinz croit devoir 
se défendre d'avoir volé et excité au vol ? 
Pourquoi ? Les Allemands n'en ont jamais 
fait mystère. Leur dessein reconnu, avoué, 
proclamé était d'asservir le monde à la 
« kultur » germanique qui est, d'après eux, 
le dernier mot, le chef-d'œuvre et les déli-
ces de la civilisation. 

» Apparemment, ces intellectuels ou-
blient l'histoire de leur propre pays et 
feignent d'ignorer ce qu'ont été les cités 
les plus florissantes de leur pays avant et 
ce qu'elles sont devenues après la domi-
nation prussienne. Avant, elles ont été le 
berceau d'hommes de génie ou de talent 
qui, pour se former et donner toute leur 
mesure, n'ont pas eu besoin de s'abriter 
derrière le soldat poméranien. Après, 
quels hommes s'y sont révélés ? Et n'a-t-
on pas senti ,.^rtout la pensée s'étioler 
comme dans une atmosphère irrespirable? 
Par là on peut présager ce que deviendrait 
le monde si, par un malheur qui aujour-
d'hui n'est plus à redouter, les Allemands 
triomphaient des alliés. 

» L'Allemagne étendant sa domination 
sur l'univers entier, l'inondant des pro-
duits de son industrie, de son commerce, 
de son art et — toujours dans le genre 
colossal — c'est l'hydre aux cent têtes 
sans cesse renaissantes, sans cesse dres-
sées contre l'humanité. Un monde made 
in Germany créerait une barbarie multi-
pliée par la science, où étoufferait la pen-
sée humaine. Ce serait le triomphe du 
soufflet de forge et de l'arbre de couche, 
du marteau-pilon et de la dynamo. Mais 
l'humanité, quelque fière qu'elle puisse 
être de ces merveilles par lesquelles elle 
dompte la nature, aspirerait bientôt de 
toutes ses forces à un autre idéal vers le-
quel monterait, dans une ascension toute 
puissante, l'ame des peuples. » 

La Fin du Pantalon rouge 
D'Excelsior : 
Dans la trame et la chaîne du drap bleu, 

le tisseur, en faisant courir quelques fils 
blancs et quelques fils rouges, a obtenu 
une teinte neutre. Le pantalon rouge, le 
pantalon-cible, a vécu. On voit beaucoup 
de pantalons bleus sur le front. Et l'ancien, 
le garance, a déjà comme un petit air pro-
vincial... 

» Si la paix n'avait pas été troublée, nous 
assisterions encore aux discussions sans 
fin des commissions nommées par le mi-
nistère de la guerre nour étudier la trans-

La Leçon de la Guerre 
Du Radical (lieutenant-colonel E. Pris) : 

« En l'état actuel du degré de civilisa-
tion atteint 'par la plupart des grandes na-
tions européennes, on pouvait espérer que 
les non combattants, les vieillards,, les 
femmes, les enfants n'auraient pas à su-
bir les violences d'un autre âge et qu'en 
échange de l'observation des règles d'une 
stricte neutralité, leurs biens et leur vie 
seraient absolument respectés; il n'en a 
rien été. Le pillage, l'incendie, les exécu-
tions sommaires, le viol,, l'assassinat ont 
été systématiquement pratiqués par les 
Allemands, chefs et soldats, du haut au 
bas de l'échelle hiérarchique. 

» Pareille chose ne doit plus pouvoir 
se renouveler en cas de conflit futur. Il 
faut donc créer, dès le temps de paix, 
des camps de concentration pour réfugiés, 
dotés d'un confortable approprié aux be-
soins à pourvoir. On objectera que, vrai-
semblablement, la guerre de 1914 sera la 
dernière qui ensanglantera l'Europe; rien 
n'est moins sûr. Certes, une longue pério-
de de paix nous sera assurée; mais il est 
de la plus élémentaire prudence d'envisa-
ger l'avenir et de prévoir le retour possi-
ble des faits dont nous sommes aujour-
d'hui témoins. » 

* * * 
Les Excès de 

l'Embuscomanie 
Paris, 2 décembre. — Le Temps s'élève 

vigoureusement contre la manière dont est 
exécutée la circulaire du ministre de la 
guerre qui prescrit un nouvel examen des 
hommes des services auxiliaires : 

« Sans doute, il était nécessaire de pren-
dre des mesures pour calmer l'opinion pu-
blique rendue en ces temps derniers mé-
fiante et irritable à l'excès par quelques 
histoires d'embusqués assez scandaleuses, 
il est vrai. Mais ces mesures paraissaient 
plutôt prises pour calmer cette opinion 
publique que pour répondre à des exigen-
ces militaires tout à fait impérieuses. Or, 
on est en train, à la façon dont on pro-
cède, de nous préparer un nouvel encom-
brement des services sanitaires, une dé-
sorganisation prochaine de ce qu'on a eu 
tant de peine à mettre au point*. En effet, 
on incorpore des hommes qui sont d'une 
faiblesse de constitution et d'une débi-
lité qui les rendent, de l'avis des méde-
cins attachés au corps du service armé, 
absolument impropres à faire campagne. 
Les médecins qui doivent se résigner à 
opérer de cette façon sommaire s'en ex-
cusent et s'en consolent en pensant qu'il 
sera encore temps au corps de réformer 
les malades. Mais la réforme au corps no 
se fait pas sans grands inconvénients, 
dont le moindre est, d'ajouter aux fatigues 
du service actif, de santé. ». 

Cercle Voltaire 
M. Roisin, avocat du barreau de Namur 

(Belgique), fera une conférence au Cercle 
Voltaire dimanche prochain 6 décembre, à 
deux heures de l'après-midi. 

A cette occas;on, le professeur Sylvain in-
terprétera les œuvres du poète belge T. W'o-
don. 

Les membres d~d Cercle et leurs familles 
sont instamment priés d'assister à cette ma-
tinée, donnée au profit des réfugiés belges 
et des soldats français. 

La. prochaine conférence sera faite par 
M. Léon Boll, ancien directeur du journal 
de Strasbourg c l'Alsaee-Lorraine », le polé-
miste bien connu en Alsace. 

Croix-Rouge (Association 
des Dames françaises) 

Hôpital Gratry. 
Poursuivant le<ur œuvre patriotique, son-

geant toujours à nos blessés, les grands ar-
tistes qui ont nom Clément, de l'Opéra-Co-
mique, qui déjà, dimanche dernier, prêta 
son ardent et généreux concours pour une 
grand'messe dite à l'hôpital Gratry; André 
Brûlé, de la Renaissance, et leurs amis, 
toujours dévoués, donneront samedi 5 dé-
cembre courant, à trois heures précises, un 
grand concert au bénéfice de l'Œuvre de 
l'hôpital. 

Entrée : 60, rue de la Trésorerie. Les car-
tes d'entrée, dont le nombre est très limité, 
peuvent être retirées au siège de l'adminis-
tration de l'hôpital; le prix en est fixé a 
2 fr. par personne. 

Caisse des Veuves 
Comité-Famiiia 

Les véritables victimes de la guerre se-
ront surtout les femmes. 

Toutes les femmes de France et de Belgi-
que dont les maris ont été mobilisés (armées 
de terre et de mer) doivent souscrire à la 
Caisse des veuves : riches et pauvres, les 
premières venant ainsi en aide aux se-
condes. 

Les femmes de soldats versent 4 fr. ; les 
femmes de sous-officiers, 5 fr. ; les femmes 
d'officiers, 20 f r. ; les femmes d'officiers su-
périeurs, 25 francs. 

Ces versements seront faits par mois pen-
dant douze mois seulement. 

Les sommes que lo comité pourra répartir 
ainsi après la guerre, à la suite de décès 
pour quelque cause que ce soit, seront d'en 
viron 5,000 fr. pour les veuves d'officiers et 
d'environ 1,000 fr. pour les .veuves de sol-
dat* 

Tout membre d'une famille peut souscrire 
une fois au nom d'un militaire non marié 
(pere, mère, frère, sœur). 

Les souscriptions des femmes devenues 
veuves du fait de la guerre sont reçues au 
même titre que les autres 

Les dons que les bienfaiteurs verseront a 
1 œuvre seront déposés à la Banque de Fran-
ce avec les fonds communs v» » 

Il est superflu de faire remarquer que le 
comité s'interdit formellement la pensée 
dun bénéfice quelconque dans une œuvre 
qui est toute de solidarité patriotique. 

Le comité prie instamment les présidents 
de Sociétés de secours mutuels, les institu-
teurs, les dames de la Croix-Rouge, les prê-
tres, les oisifs, les philantropes de propager 
l'œuvre autour d eux. . 

Demander les renseignements à M. le Se-
crétaire du Comité-Familia, à l'Athénée mu-
nicipal, a Bordeaux; joindre le timbre de 
la réponse. 

Pour les Réfugiés belges 
A l'appel fait à la population bordelaise 

par la Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest, nos concitoyens ont généreusement 
répondu. M«rcredi, à la cérémonie religieu-
se organisée au -iront des réfugiés belges, la 
cathédrale Saint-André était comble comme 
aux jours des grandes fêtes de l'Eglise. M. 
le cardinal Andrieu assistait à la cjrémonie, 
honorée également de la présence de M. le 
baron Guillaume, ministre de Belgique. 

On ne fut pas surpris de lire sur le pro-
gramme le nom d'fcd. Clément. Son talent 
est au service de toutes les œuvres patrio.x-
ques et de bienfaisance, et il le prodigue lar-
gement dans nos hôpitaux temporaires qui 
font appel à l'excellent ténor avec une con-
fiance jamais déçue. Il mit, comme à son ha-
bitude, tout sen cœur dans l'interprétation 
de divers morceaux religieux. 

On entendit ensuite Félia Litvinne. L'ad-
mirable artiste, priée par la Société belge 
de bienfaisance, est venue avec empresse-
ment, on peut dire avec joie. Peut-on être 
une très grande artiste sans être une femme 
de grand cœur ? Elle a dédié à la France, 
qui est sa seconde patrie, une ode : « France, 
glore à toi 1 » qu'un musicien habile, M. A. 
Barbirolli, a mise en musique, et qu'elle 
chanta largement, avec des accents où se 
confondaient magnifiquement l'art et le pa-
triotisme. Elle fit entendre aussi un «Largo », 
ensuite 1' « Ave Maria » de Gounod, dans le-
quel l'accompagnement sur la harpe par Mlle 
Marianne Jacquinot fut particulièrement re-
marqué. Et comme Mme Paquot d Assy, ue 
la Monnaie de Bruxelles, annoncée au pro-
gramme était absente, Mme Litvinne s'of-
frit généreusement pour remplacer la canta-
trice au dernier moment indisposée. Elle 
chanta le « Panis angelicus » de César 
Franck. 

M. Josz, un des meilleurs violonistes par-
mi nos musiciens bordelais, exécuta avec une 
impeccable sûreté d'archet et une sonorité 
harmonieuse « Prélude et Variation » de 
Franck, et le Prélude du » Déluge » de Saint-
Saëns. M. Lapeyre, le chanteur si apprécié, 
interpréta un « Pie Jesu » de Franck, dont 
le nom revient souvent quand il s'agit de 
musique religieuse, et M. Ermend-Bonnal, 
aux grandes orgues, se montra aussi parfait 
accompagnateur que virtuose habile à met-
tre en valeur toutes les ressources du ma-
gistral instrument. 

Vers la fin de la cérémonie, Mm8 Litvinne 
produisit une forte impression en chantant 
f'« Hymne Russe » et le chant national 
belge, » La Brabançonne », par M. Clément 
et Mm" Litvinne, contrairement aux usages 
dans les églises, à plusieurs reprises fut 
applaudi. 

La nombreuse assemblée écouta avec au-
tant de satisfaction que de recueillement, le 
sermon de circonstance prêché par M. le 
chanoine Poulin, curé de la Trinité de Paris. 

C. P. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Comité de secoure de la Compagnie générale 

d'éclairage de Bordeaux 
Le comité de secours d-e la Compagnie d'é-

clairage de son personnel rappelle aux épou-
ses ou parents des agents mobilisés de la Com-
pagnie qui n'auraient pas erneore fait connaî-
tre l'adresse militaire de leur époux, flls ou 
parent de la communiquer sans retard au co-
mité de secours, 5, cours de l'Intendance, jus-
qu'au samedi 5 courant Inclus. Dans le cas 
où des changement* ou rectifications d'adres 
se se seraient produits, prière également d'en 
aTiser le comité. 

Il sera adressé dans la deuxième semaine de 
décembre un colis de Noël à tous les agents 
mobilisés de la Compagnie 

La huitième distribution des secouirs aura 
lieu, comme d'habitude, le samedi 5 décembre 
courant, le matin, de neuf heures a midi, et 
l'après-midi, de deux heuTes et deml« à six 
heures, au siège du comité. 5, cours de l'Ia-
-te-nda-nce. Caisse de retraites. 

Concert 
Mm» Félia Litvinne. soliste de S. M. l'empe-

reur de Russie, qui s'est tant prodiguée en 
consacrant son talent aux blessés et réfugiés, 
en faisant pour eux de belles recettes, n'a pas 
voulu quitter Bordeaux sans donneir un concert 
patriotique à leur profit. 

Ce concert aura lieu vendredi 4 décembre, à 
deux heures trois quarts de l'après-midi, au 
Théâtre-Français, avec le concours de l'émi-
nent ténor Edmond Clément, et de l'admirable 
artiste Joseph Bonnet. 

M»» LitTinne chantera les hymnes des alliés 
et d'autres belles œuvres de son répertoire. 

Il pleut des Coups 
Mardi soir, vers dix heures, un soldat du 

7e colonial, dont on ignore l'identité, a 
frappé de deux coups de couteau, l'un à la 
cuisse droite, l'autre à la main droite, M. 
Edouard M... La scène s'est passée au mo-
ment où M. M... sortait du débit tenu par 
Mme Delbreil, 77, cours d'Albreî. On suppose 
que l'irascible militaire, qui, quelques ins-
tants avant, avait adressé des paroles dépla-
cées à la débitante, fut fort mécontent de re 
voir faire des observations par M. M... et 
voulut se venger de l'affront infligé par un 
simple pékin. Il a eu, semble-t-il, la main 
un peu lourde. 

- é, 
Le Chapitre des Vols 

Onze sacs de blé ont été dérobés par des 
malfaiteurs inconnus dans un wagon en sta-
tion boulevard Godard. 

Trois individus inconnus ont, lundi soir, 
quai de Paludate, fortement malmené M. 
Bernard Fabas, cultivateur à Bruges, de pas-
sage à Bordeaux, et lui ont volé une somme 
de 64 fr. 40, une chemise, un mouchoir et un 
livret militaire. La police recherche active-
ment ce trio de malandrins. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mlle Léon Une Emery, die Paris, recherche sa 

mère et sa soeur. Ecrire 11, ruie Saint-Fort, à 
Bordeaux. 

Florent et Maximilien Romdelez, de RouJers 
(Belgique), réfugiés chez M. Mazères, charcu-
tier à Layrac (Lot-et-Garommie1), demandent des 
nouvelles de leurs femme et mère, Eugénie 
RondeJez; des frères et sœurs Oscar. Valier, 
Emile, Michel, Rachel, Saorah. 

La famille Le4anit-J-o(y, de Rocours (Arden-
meis), réfugiée à Villenieuve-les-Bézieirs (hé-
rauit), serait heureuse d'aToir des nouvelles de 
M. Jean-Baptiste Ledanit. 

Joseph Demessie et Théodore Canivet, de Dro-
couirt-Mimes (Pas-de-Calais), à l'hôpital Saint-
Antoine, à Cognac, demandent des nouvelles 
de leurs familles. 

M. Aristide Pannetler, réfugié à Sainit-Ma/r-
tln~de-Vill«>neuve (Charente-Inférieure) le 6 sep-
tembre dernier, désire avoir des nouvelles de 
Sa famille habitant Roubaix, rue Bousicaut, 
n. IE, laquelle doit être partie au moment de la 
prise de la ville par les Allemands. 

Vêtements d'Hiver 
pour nos Soîdafs 

Le maire de Capian a versé pour la So-
ciété de secours mutuels de cette commune, 
entre les mains de M. le préfet de la Giron-
de, une somme de 54 fr. pour servir à l'a-
chat de vêtements d'hiver pour nos soldats. 

Conférence de M. Lerroux 
Nous recevons la note suivante : 
«Alejandro Lerroux, le vaillant chantoion 

de ia cause française en Espagne, est arrivé 
hier à Bordeaux. 

» Invité à faire une conférence au profit 
de nos blessés, il a accueilli cette idée avec 
empressement. 

» On sait que Lerroux est un des plus 
éloquents orateurs de la Chambre espa-
gnole. » 

Service départemental 
de Désinfection 

La préfecture de la Gironde prévient MM. 
ies maires des cantons de Podensac, La 
Brède, Belin, Cadillac et Créon que le poste 
de désinfection de Cérons a été rattaché, de-
puis peu, à celui de Bordeaux-Talence et 
que par suite ils ne doivent plus envoyer 
les demandes de désinfection au poste de 
Cérons. 

A l'avenir, toutes les demandes de cette 
nature doivent être adressées au chef du 
poste sanitaire de Talence, ce poste desser-
vant maintenant tout l'arrondissement de 
Bordeaux. 

Ponts et Chaussées 
Par arrêté du 29 novembre 1914, ont été mis 

en congé sans traitement, pendant le temps 
qu'ils passeront sous les drapeaux, à dater 

{ du 16 septembre 1914, les adjoints technicni&î 

Recherches de Soldats 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président 

L'Agression de la rue des Vignes 
Dans la soirée du 24 novembre, deux réi 

fugiés belges passaient rue des Vignes, 
quand un espagnol, nommé Joseph Demeur, 
qui les connaissait, leur chercha querella 
sans raison : « A bas la Belgique 1 » cria-t-il. 
« A bas la France, aussi I Dans quelque 
temps, l'Espagne et l'Italie se chargeront da 
vous régler comme il faut 1 » 

Les Belges ayant essayé d'écarter Demeur, 
celui-ci tira de sa poche un couteau et en 
frappa un des réfugiés. Mais il ne put iui 
faire aucune blessure, car le Belge se dé* 
fendit bien et réussit même à désarmer son 
agresseur, qui, en se débattant, s'était coupé 
à la main. 

Demeur, mis en état d'arrestation, sur la, 
plainte des réfugiés, a comparu mercredi dè. 
vant le tribunal correctionnel, qui l'a con< 
damné à quinze jours de prison. 

OUTRAGES A AGENTS 
Des agents étaient requis il y a quelques 

jours pour arrêter un ivrogne qui causait 
ur scandale sans nom aux Docks Sursol. 
Cet individu, nommé Henri Maneuf, leur 
opposa une résistance acharnée et leur 
adressa les plus grossières injures 

Maneuf a comparu mercredi devant les 
juges correctionnels, qui- l'ont condamné à1 

un mois de prison. 
— La femme Périer, inculpée d'outrages à 

1 agent de la Sûreté Peyres, a été condamnée 
a quatre jours de prison. 

Communications, AYfs&Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. - Il seira fait pendant 1* 
^,
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(11 4 cou"nt. de St heure» 

în.^rliï? .àAIX he,UT0S du sorr, un arrêt d'eauj rue Malbec (du n. 1 au n. 60) et rue Moafauooaî 

ÉTAT CIVIL 
DECES du i décembre 

Joseph Pe'ix, 37 ans, place Maucàillbu, 2. 
Juilien Saves, 37 ans, rue Rose, 22 
Ernest Gaye, 47 ans, rue d'Ornano, £91. 
Mme Dupuy, 46 ans, rue du Saujon, 32. 
Jean Herbnlot. 51 ans, passage Violet, 9. 
Nicolas Gauchotte. 74 ans, rar Font audège 138 
Veuve Aubignac, 76 ans, rue de la Pépinière 25Î 
Veuve Auvergne, 78 ans, imp. Ste-Ca-therine 
Veuve Baubiou 83 ans, rue de l'Observance, 6. 
veuve Marquet, 9o ans, chemin du Graind-M-ku. 

CONVOIS FUNEBRES du 3 décembre 
Dans les paroisses : 

St-André: 7 h. 15 Mme veuve Auvergne, im-
passe Sainte-Oatherine,. 8. 

Sacré-Cœur: 8 h. 15, M. P. Estèbe, rue d* 
Sit-Mrchel : 8 h. 45, Mme veuve Baubiou. 6, rue d* 

1 ObserTance. — 1 h. 30, M. J. Peix, place Mao? 
h. 45, M. J.-E. Heirbulot, passage 

le colonel Gauchotte, 

rue di* 

caillou, 2. 
St-Louis : 8 

Viole*, 9. 
St-Ferdln-and : 11 h., M 

rue Fondauidège, 138. 
Ste-Croix : 2 h., Mme L. Dupuy, 32, 

Saujon. 
Autres convois : 

fA' Mi?e veuve Pedarregaix, hospice Pellegrin, 
2 5- J- J.?b0,t' P,°,rte <iu Cimetière. 10 h. 45, Mme M. B-énéditti, porte du Cimetière, 

l h., Mme Marquet, rue du Haut-Ma-uriam, 50. 
3 S" « u gaucanne, hôpital Saint-André. 

Mme Tr^paV^3pFtar*Sarnt-Andr4! 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière à tout militaire qui pourrait donner 
des renseignements sur Eugène-Paul Ranouiil, 
du 3e colonial, 2e bataillon. 6e compagnie, affec-
té le 1er septembre au 44e colonial, 150e brigade, 
75e division, disparu le 17 septembre, d'écrire à 
sa femme, Mme Ranouil, rus de la Deivèze, 21, à 
Bordeaux. 

Prière aux familles ayant reçu des nouveII_ 
de prisonniers du 257e d'infanterie, 22e compa-
gnie, de bien vouloir le faire savoir à M. r 
n-osa, Saln-t-Loubès (Gironde). 

Prière à qui pourrait donner des ranselgnie-
menta sur le soldat Ambrolse Gargaud, du 308e 
de ligne. 20e compagnie, à Bergerac, d'écrire à 
M. Gargaud, fermier à Champs, Notre-Dame-
de-Saniilhiac (Dordogne). 

Prière aux médecins-majors infirmiers ou 
br-anoardlers rerenant d'Allemagne qui pour-
raient donner dtes nouvelles bonnes au mau-
vaises du soldat Marcel-Jules Chatenet, soldat, 
de Ire classe au 7e colonial. Ire compagnie, 1er 
bataillon, blessé et disparu le 22 août, h Salut-
Vincent (Belgique), d'écrire à Mme veuve Cha-
tenet, 23, rue de la Devèze, a Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-offlcieirs et soldait» 
qud pourraient donner quelques renselgne-
meints sur le soldat Désiré Chevalier, du 232e 
d'Infanterie, 21e compagnie de réserve, 59e di-
vision, 9s région (Tours), de les faire parvenir 
à Mme Chevalier, 10, rue Redeuil, à Talence. 

Prière aux officiers, sous-officiers, soldats ou 
civils qui pourraient donner des remseiis-ne-
ments sur le soldat Jean Lestage, du 34e régi-
ment d'infanterie. 7e compagnie, dont on est 
sans nouvelles depuis le 10 septembre, de vou-
loir bien écrire à Mme Lestage, 'à Macau. 

Prière aux personnes ayant un membre de 
leur famille appartenant a;u 34te de ligne, 18e 
compagnie, prisonnier en Allema.gne depuis le 
20 août, de faire connaître l'endroit de sa cap-
tivité à M. Paul Arnaud, 22, rue Aurélien-
Schoil. à Bordeaux, dont le flls a disparu de-
puis cette date. 

Prière aux dames de la Croix-Rouge, infirmiè-
res et médecins de bien vouloir donner des ren-
seignements si possible sur le soldait Emile 
Dui'ouir, du 20e d'intamterie. à Monrtauban 9o 
cornpag-nie. 3e bataillon,, tombé 1* 22 août en 
Belgiique. Ecrire à ses parents, 4. rue Gensan» 
Bordeaux. 

Prière à toutes personnes pouvant donner 
renseignements sur Louis Savariau, sergent au 
3e coiionial, 3e compagnie, présumé blessé à 
Ville-sur-Tourbe (Marne), le 15 septembre, de 
les adresser a H. Savariau, 29, rue Basse, à 
Niort (Deux-Sèvres). 

Célesl-in Bon-necompag-nle, hôpital temporai-
re n» 1S, Bordeaux, serait reconnaissant a-ux 
personnes pouvant lui donner des renseigne-
ments sur sa famille habitant à Sarint-Mau-
rice (Lille). 

Institut du Sud-Ouest 
Dans sa dernière réunion, l'Institut du Sud-

Ouest a décidé de faire une distribution 
d'exemplaires de la Foi-r; des Muses et de bro-
chures direu-ses aux hôpitaux militaires de 
Bordea-ux et d* Lliboume. 

S'unissant aux nombreuses protestations des 
Sociétés savamt-es, il flétrit énergiquement les 
actes de vandalisme de Louvain et de Reims, 
ainsi que tous les attentats, connus ou ignorés 
commis contre les trésors du passé et les prin-
cipes de la civilisation. 

S'inclinant profondément devant lies héros 
tombés au champ d'honneur, il envole son sa-
lut fraternel a tous ses membres mobilSsé» 
notamment à son dévoué président et à "ses 
correspondants du nord de la France et de î» 
Belgique. ia 

La réouverture annuelle des Salons et dp«s 
cours littéraires aura lieu ultérieurement Du 
rar.t ies hostilités, adresser la correspondance 

CONVOI FUNÈBRE ll»\ÏZ»\&% 
les familles P. Dupuy, Louis, Albérie, Eugèn* 
Dupuy et eurs enfants, les familles Louis! Jo, 
seph, Emile Méiinos et leurs enfants prient 
leurs ami* et connaissances de leur fair* 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mm« Louise DUPUY, 
leur épouse, belle - fille, sœur, belle - sœur eH 
tante, qui auront lieu le jeudi 3 courant en 
l'église Sainte Cndx. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue d<ï 
Saujon, 32, à unt heure et demie, d'où 1* 
convoi funèbre partira à deux heures 
Pompes funtbres gintrales c. Usace-Lorraln* 

CONVOI FUNÈBRE mu Bénéditti, les fa% 
—illes Gascou, Las-

serre et Navarre prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'h'onneur d'assister aux 
obsèques de 

a M. A. Brothiier 
Bordeaux, 

secrétaire, 14, . .ice 
rue Vau'cner. 

Cours Publics 
Faculté des lettres, - Conférence ouverte 

d archéologie du moyen âge. Professeur. M. 
Brutalls Première leçon, vendredi 4 décembre, 
a quatre heures. Sujet : la Cathédrale de Reims. 

Skating-Palace 
Jeudi après-midi, matinée de famille. Ouver-

ture du rink à deux heures. Le succès de ces 
séances s'affirme de plus en plus. Les séances 
a entraînement attirent également de nom-
breux amateurs ou élèves. Deux professeurs 
sont attachés ■ au Skating-Palace. Tous les 
soirs, séance publique à huit heures quinze. 

American-IPark Skating 
Jeudi auront lieu, comme d'habitude, trois 

grandes séances sur le rink de la salle des fê-
tes, et nombreux seront 1rs scolaires qui vien-
dront profiter de l'entraînement agréable que 
constitue le patinage. Des quêtes seront faites 

l.m profit du Sou. des Blessés, 

Mme Marie BENEDITTI, 
qui auront lieu le jeudi 3 courant, à Bordeaux, 

On se réunira à la porte principale de là 
Chartreuse à dix heures et demie 
Pompes luntbres générales, III, c. JLlsace-LOrraint, 

CONVOI FUNÈBRE Mme Léopold Ga-
chet, M. Gachet, 

M. Delhomme, M. Daliay ont la douleur de 
faire part a leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'us viennent d"éprouver en 
la personne de 

M. Léopold GACHET, 
leur époux, frère, associé et ami, et les prienV 
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu le' 
vendredi 4 courant, à l'église du Bouscat. 

On se réunira h la maison mortuaire, route» 
du Médoc, 63, à neuf heures, d'où le convoi, 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Her» 
bulot, Leleu (dat 

Mézières. Ardennes) et le Comité des Réfuo-iés, 
11, rue Frère, prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux! 
obsèques d» 

M. Jean-Emile HERBULOT, 
Réfugié de Mézières, 

qui auront lieu le jeudi 3 décembre, en l'é» 
glise Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, pas-
sage Violet, à huit heures et demie, d'où 1« 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M"=« Roger Gaillard, M. et Mo» Ren« 

Gaillard et leur fille, M. et M=e Pascal .Cas. 
taing, M. et Mme H. oiivet et les familles Mau< 
rin et Jacquin remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur . 
d'assister aux obsèques de 

M. Léon GAILLARD 
et de 

Mm« veuve Léon GAILLARD, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné de* 
marques de sympathie, et les informent quai 
la messe qui ser* dite le vendredi i {courant, 
dans l'église du Sacré-Coeur, à neuf heures.-1 

sera offerte pour le repos de leur âme. 
La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Henri Goussé (de Paris) et sa 

fille, M. et Mm» E. Goussé, MU» Anne Goussé, 
1, rue de Berry, Bordeaux; M. Jean Goussé,: 
sergent au 4e zouaves (Tunis) ont la douleur, 
de faire part à leurs amis et connaissances 
du décès de 

M. Henri GOUSSÉ, dessinateur, 
Décédé à Paris, dans sa 43» année, 

leur époux, père, fils et frère. 
Une messe sera dite le samedi 5 décembre, S 

dix heures, en l'église Sainte-Eulalie, pour 1«* 
repos de son 4me. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE < 
M. Louis Valette, M. et Mme Eugène Vâlettf 

et leur flls, Mu« Marie-Louise Valette, M»» F, ' 
Valette et son fils, les familles L. Vezinaudj 
Goursolle, Mounau et Lhote remercient sincèî 
rement les personnes qui leur ont fait Thon» 
neur d'assister aux obsèques de 

Mm« Louis VALETTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dé» 
marques de sympathie, et les Informent qu'un»' 
messe sera dite le samedi 5 décembre à neul 
heures dans l'église de Notre-Dame des Anges? 
rue de Pessac. B ' 

La famille y assistera. 

ÂNNIVERSAIRE|e%am1di fSé^tJltS 

Colonel marquis d'ESGAYRAC. 
Baron de LAUTURE. 

LA' famille j. assistera. 

r 
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5Les militaires dont les noms suivent sont 
Èrtés à l'ordre de l'armée : 

12"" CORPS D'ARMEE 
Dussaud, lieutenant au 100e régiment d'in-

fanterie : Blessé au combat du 21 août, ou U 
donné le meilleur exemple à. sa troupe. 
Escourrou, adjudant au 100e régiment d în-

Janterie : Blessé au combat du 10 septembre. 
\ Chantecaille et Villanove, adjudants au 100» 
(régiment d'infanterie : Blessés le 27 août. 
T Lanzalavi, du 100e régiment d infanterie : Blessé le 6 septembre à l'attacnie d'un pont, 
f Lagrenaudie, caporal réserviste au rOûe rô-

timent d'infanterie : Blessé au bras le 24 
oût, a continué à marcher jusqu au 6 sep-

tembre. 
L Valade, adjudant de réserve au 50e rég. 
[d'infanterie : pendant l'attaque d'une posi-
tion, s'est brillamment comporté, a conti-
nué à conduire sa section avec entrain sous 
5e feu d'une compagnie de mitrailleuses, 
après avoir reçu un éclat d'obus à l'épaule. 
' Bentata, caphaine à l'état-major de la 41e 
Ibrigade d'infanterie : a pris part, comme 
Icapitaine adjoint au colonel commandant 
le 126e, à tous les combats livrés depuis le 
El août jusqu'au 28; puis aux combats li-
fvrés par la brigade du 20 août au 22 sep-
tembre comme officier d'ordonnance du 
commandant de la brigade. A porté des or-
(dree importants au milieu d'une pluie 
W'obus. . ,., . 

Vatin, lieutenant de réserve a l'état-ma-
rjor de la 48e brigade d'infanterie : s'est 
tfait remarquer au combat en ravitaillant 
(personnellement en essence un aviateur ar-
rêté et cela, sous le feu de l'ennemi. A ain-
tei rendu un service signalé A cet aviateur, 
chargé d'une mission spéciale. D'une bra-
voure froide, réfléchie, a accompli avec un 
beau courage toutes les missions périlleuses 
qui lui ont été confiées. 

■' Renaud, colonel, commandant le 34e rég. 
'd'artillerie. Mariaux, lieutenant-colonel de 
l'artillerie de corps (52e rég. d'artillerie,) 
Hucher, chef d'escadron au 2e rég. d'artille-
rie lourde, Roy, chef d escadron au 21e rég. 
d'artillerie, ont fait preuve des plus brillan-
te's qualités dans le commandement de leurs 
groupes qui, malgré de lourdes pertes, ont 
■constamment soutenu l'infanterie de leur 
(feu et contribué ainsi à la retraite de l'en-
nemi. ..;',•.,' 

Martin d'Escrienne, chef d'escadron au 
B4e rég. d'artillerie : pendant tons les com-
ibats de la 24e division d'infanterie a rempli 
avec la plus grande énergie et le plus beau 
Bans-froid les missions d'accompagner au 
plus pTès la marche de l'infanterie. Blesse 
grièvement au combat du 31 août. 

De Geoffre de Fabrignac, capitaine au 34e 
■rég. d'artillerie : a montré un sang-froid 
remarquable dans les différents combats ou 
ea batterie a été engagée. A été blessé. 

Pomm-eret, capitaine au 34e rég. d'artille-
rie : a été blessé au combat le 8 septembre 
1914. 

Maschat, capitaine au 34e rég. d'artille-
rie : a brillamment commandé sa batterie 
dans les différents combats depuis le com-
mencement de la campagne jusqu'au 8 sep-
tembre, où il a été blessé. 

Casten, sous-lieutenant au 34e régiment 
d artillerie : A été blessé au combat le 8 sep-
tembre 1914. ; : i 

Cavard, adjudant'au 34e régiment d'artille-
rie : A fait preuve de courage et de sang 
Iroid au cours d'un combat, le 28 août; a été 
fclessé d'une balle à la cuisse droite, est reste 
& son poste pendant une heure, malgré sa 
bl-«surè. , . 

Rebeyrol, maréchal des logis au 34e régi-
ment d'artillerie : A fait preuve do sang-froid 
dans le commandement d'une pièce détachée 
aux avant-postes; a été blessé depuis en ac-
complissant une autre mission très péril-
leuse. 

Pradier, .maréchal des logis au 34e :égi-
ment d'artillerie : Sous-officier ancien et 
d un dévouement remarquable. C'est le *ype 
dj sous-ofilcier parfait. La pièce qui précé-
dait la sienne ayant été pulvérisée par un 
obus explosif de 14, s'est arrêté pour recuell-
3ir les blessés, et vérifier les morts, pendant 
que les projectiles continuaient à éclater à 
côté de lui. Blessé à l'épaule. 

Alexandre, maréchal des logis au 34e régi-
ment d'artillerie : A eu le bras cassé par une 
halle au combat du 28 août 1914, en allant, 
scus le feu de l'artillerie ennemie, chercher 
des renseignements auprès du commandant 
r-c groupe. A continué sa mi" 'on malgré sa 
hiessure et ne s'est porté à l'arrière qu'une 
lois sa mission remplie. 

Potevin, 2e canonnier conducteur au 34e 
régiment d'artillerie : A, au combat du 27 
août, sauvé un arrière-train de canon dans 
des circonstances très périlleuses. Avec l'aide 
de trois hommes d'infanterie, il sortit un ar-
rière-train de canon de la lisière d'un bois.. 
3e descendit tout seul pendant près de 150 
mètres, sous un tir violent d'obusiers, et l'ac-
crocha h un avant-train pendan' qu'une rafa-
le de ces obusiers tombait à quelques mètres 
fie lui. 

Lagrange, lieutenant de réserve au lie ré-
giment d'artillerie : Seul officier disponible 
d un groupe sur la ligne de feu, a exercé ui-
dsnt plusieurs heures le commandement ne 
ce groupe, a préparé et fait exécuter des tirs 
;de-s plus meurtriers, qui opt contribué au 
«uccés de nos armes. 

Blanc, lieutenant de réserve à l'état-major 
.«5o l'artillerie du 12e corps d'armée : A fait 
preuve depuis le début de la campagne du 
plus grand esprit d'initiative .Au combat du 
14 août, a vigoureusement combattu et n a 
quitté le champ de bataille qu'à la nuit. 

Brémont. adjudant au 2e rég. d'artillerie 
lourde : Blessé à la tête au combat du 8 sep-
tembre, est resté h son' poste de chef de sec-
tion et a continué son service avec le plus 
grand calme et beaucoup de courage. 

Picot de Persilhon, capitaine de la compa-
gnie du génie 12/2, de la 24e division d'in-
fanterie : A fait preuve pendant l'attaque d© 
nuit des tranchées allemandes (nuit du 20 

au 21 septembre) d'uxi courage digne d'être 
cité en exemple, en conduisant sa compa-
gnie jusqu'à 15 mètres des retranchements 
ennemis pour déposer une gaine de 25 pé-
tards et les faire détonner. 

Desgea-ns, lieutenant de la compagnie di-
visionnaire du génie : A eu, sous le feu, au 
cours de l'attaque de nuit menée par l'in-
fanterie, une très belle attitude; a entraîné 
un détachement de sapeurs volontaires en 
vue de détruire à la melinite une section de 
mitrailleuses ennemies. A été blessé. 

14»» CORPS D'ARMEE 
Valentin, capitaine au 28e bataillon d« 

chasseurs : Blessé mortellement en s'expo-
sant à découvert pour encourager ses hom-
mes en butte à une violente rafale de grosse 
artillerie. 

Vedel. caporal au 52e bataillon de chas-
seurs : Au cours d'un incendie provoqué 
dans son cantonnement par des obus enne-
mis qui avaient blessé des chasseurs de son 
escouade, s'est dévoué à plusieurs reprises 
pour chercher à retirer ceux-ci du brasier. 

-A été retrouvé complètement carbonisé. 
Duret, soldat au- 297e rég. d'infanterie : Le 

8 octobre, est allé en terrain découvert, re-
chercher un blessé tombé à petite distance 
de l'ennemi et l'a rapporté sur son dos à 
l'abri. 

De Lestrao, lieutenant au 52e bataillon de 
chasseurs : Belle attitude au leu. 

Coppaz, sergent au 13e bataillon de chas-
seurs : Fait prisonnier deux fois le 17 août, 
s'est enfui chaque fois, essuyant des eoups 
de feu à bout portant. Après avoir ramassé 
un fusil, a rejoint sa compagnie et repris 
sa place dans le rang. 

Emin, adjudant au 13e bataillon de chas-
seurs ; Le 27 août, dans une attaque de nuit, 
a fait preuve d'une très grande bravoure. 
A abattu à coups de revolver un Allemand 
qui tirait à bout portant sur son chef de 
corps, dont il a ainsi sauvé la vie. 

Cugnet et Vallon, adjudants au 28e batail-
lon de chassseurs : Dans un combat sous bois, 
au cours duquel trois chefs de section fu-
rent touchés, ont fait preuve de sang-froid et 
de décision en organisant sous le feu une 
ligne d'attaque. Ont chargé brillamment avèe 
cette ligne et ont mis l'ennemi «n fuite. 

Grillet, sergent brancardier au 28e batail-
lon de chasseurs : Le 8 septembre, est resté 
pendant quatre heures près des blesssés sous 
un feu violent d'artillerie ; a aidé à faire de 
nombreux pansements et n'a quitté les pos-
tes de secours que lorsque tous les blessée 
furent évacués. 

Chapre, caporal rengagé au 30e bataillon 
de chasseurs ; Le 22 août, a fait preuve de 
la plus grande ténacité et d'un beau sang-
froid en retardant notablement avec son es-
couade la marche d'un important détache-
ment ennemi renforcé de mitrailleuses. 

Boyer, sergent rengagé au 30e bataillon de 
chasseurs : Blessé d'une balle à la cuisse, a 
gardé le commandement de sa section jus 
qu'au soir, l'a ramenée au cantonnement, et 
ne s'est fait soigner qu'ensuite. 

Montagne, soldat au 30e bataillon de chas-
seurs • Malgré une grave blessure à l'épaule, 
n'en a pas moins continué à combattre avec 
ardeur toute la journée et n'a accepté d'être 
pansé que le combat terminé. 

Manicacci. capitaine au 30e bataillon de 
chasseurs ; Destribas' et Cazanova, adjudants 
au 28e bataillon de chasseurs; Lacour, adju-
dant au 30e bataillon de chasseurs; Pascal, 
sergent-major au 12e bataillon de chasseurs; 
Longo-Rocco, soldat au 28e bataillon de chas-
seurs; Bodfnand, soldat au 30e bataillon de 
chasseurs : Belle conduite au feu. 

Bruges 
POUR NOS SOLDATS. — Nous sommes 

heureux d'apprendre cp 'une somme de iOO 
francs votée par le Conseil municipal a été 
employée à l'achat d'un lot de gilets, chan-
ails, caleçons. Le tout a été transmis à M. le 

Préfet, qui s'est chargé de le faire parvenir 
aux magasins de l'armée. 

D'ici peu un autre lot de chaussettes, 
gants, cache-ne*, tricotés gratuitement, sera 
envoyé à nos soldats. 

Eystnes 
ETOILE SPORTIVE EYSINAISE ET PREPA-

RATION MILITAIRE. — Une réunion générale 
de la Société aura lieu samedi prochain 5 dé-
cembre, à II heures, au siège du comité, café 
Brun, pour l'organisation des divers cours 
physiques. 

Tous les jeunes gens ainsi que les enfants 
au-dessus de quinze ans qui ne font pas par-
tic de la Société sont priés d'assister à cette 
éunion. 

15»» CORPS D'ARMÉE 
Bonnet, soldat au 46e bataillon de chas-

seurs • A tué un capitaine allemand qui, re-
volver au poing, menaçait son officier: 

Nadaud. caporal au 46e bataillon de chas-
seurs : Belle conduite et bravoure au feu. 

16<°» CORPS D'ARMÉE 
Dautheville, sergent au 281e régiment d'in 

fanterie f Ayant été blessé une première fois 
a continué à exercer avec vigueur le com-
mandement de sa demi-section; ayant reçu 
deux nouvelles blessures, a conservé le com-
mandement jusqu'à la fin du combat. 

Barreau, lieutenant au 343e régiment d'In-
fanterie; Trémolet et Bourles, lieutenants 
au 231e régiment d'infanterie; Hall, sergent 
au 343e régiment d'infanterie : Belle condui-
te au feu. 

17« CORPS D'ARMÉE 
Delmotte, général commandant la 67e bri 

gade d'infanterie : Chargé le 30 août du com 
mandement de l'arrière-garde du 17e corps 
d'armée, a fait preuve d'une grande énergie, 
de décision et de sang-froid. 

Dizot, lieutenant-colonel au 7e régiment 
d'infanterie : Chargé arec son régiment de 
tenir les î, 3, 4 et 5 octobre, la gauche de la 
position de la 34e division, a fait organiser 
la défense d'un bois sous le feu même de 
l'ennemi, avec beaucoup de sang-froid, d'in 
telligence et d'énergie. 

Bruel, lieutenant ne réserre au 7e régiment 
d'infanterie : A fait preuve dans tous les 
combats d'une bravoure admirable. A été 
blessé mortellement le 26 septembre, au mo-
ment où il allait sous une pluie d'obus exé-
cuter un ordre. 

Octobon, capitaine au, 14e régiment d'in 
fanterie ■ A exécuté, le 4 octobre, sous le feu 
et à moins de 200 mètres des tranchées alle-
mandes, une reconnaissance topographique 
qui a permis de définir exactement une par-
tie de la position ennemie et d'en entrepren-
dre l'attaque dans des conditions plus favo-
rables. 

Dardier, colonel commandant le 59e régi-
ment d'infanterie : Tué après avoir dirigé 
pendant plus de deux heures l'attaque de son 
régiment sur des positions ennemies (com-
bat An 27 août 1914). 

De Rességuier, lieutenant-colonel au 59e ré-
giment d'infanterie : Venant de prendre 14» 
commandement du régiment, l'a conduit 
d'une façon brillante à l'attaque de positions 
très fortes jusqu'au moment où il est tombé 
(combat du 27 août 1914). 

(A suivre.) 

BOURSE DE BORDEAUX 
j du 2 décembre 1SM. 
1 Comptant : 3 %, 73 50, 7*; — 3 % amortissable, 
Î5 50. — 3 1/2 % amortissable. 83, 83 50, 84 (10. — 
Chemins de fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 410. — 
Maroc 4 % 1914. 425. — Obligations Ville de Pa-
ris 1SC5, 521; dito 1871, 360; dito 1875, 482; dito 
11802, 274; dito 1838, 320; dito 1898 quarts, 78; dito 
11904 Métropolitain, 320 (1/5) 60; dito 1910 3 %, 
esO; dito 1912, 207. — Comptoir national d'es-
compte, 600. — Obligations foncières 1879, 430; 
Bito communales 1891, 295; dito 1906, 380; dito 
JÎ91Î, t. p., 205; dito non 11b., 189. 188; dito ton 
pières 1909. 215; dito 1913 S 1/2 %. t. p., 413; dito 
taon lib., 396. 394. — Crédit lyonnais, 1,012. — 
Crédit industriel et commercial (125 p.), 656; 
dito t., p., 670; hier 670. — Paris-Lyon-Méditerra-
jnée, actions de 500 fr., 1.015. 1,014; dito obliga-
tions fusion 3 %, 365; dito fusion nouvelles S %, 
•Sfi5. _ Midi, actions de 500 fr., 900 fr;'; dito obli-
gations 3 % anciennes. 360. — Nord, actions de 
S0O fr., 1,400. — Orléans, 1.015; dito obligations 
i % anciennes, 360; dito 3 % 1884, 860. — Pana-
ma, obligations et bons à lots. 96. — Argentine 
51886, 475; dito 1911, 75. — Bulgarie 5 % 190-1, 400. 

— Espagne 4 % extérieure,-c. 480, 8!; dito c. »6(J, 
82. — Japon 4 % 1905 . 69 75; dito gr. 6., 69; dito 
4 % 1910. 69; di-to 5 % 1907, 84. - Bons Japon 5 % 
1913. 432. — Maroc 5 % 1910. 470. - Russie 1889, 
69 50; dito S t 1891-1894 , 61 50; dito 5 <%. 1906, 8» W; 
dito 4 1/2 % 1909. 80. — Russes réunies 4 1/2 %, 
t. p., 87. — Banque nationale Mexique. 410. — 
Nord-Donetz 4 1/î %. 438. — Nord de l'Espagne, 
obligations 3 %, 1rs hyp., 31t. — Fone. égyptien 
3 1/2 %. 400. — Saragosse, obligations t %, Ire 
hvp.. 317. — Altaï 4 1/S %. 400. — Rio-Tinto, t.275, 
1.280, 1.279; dito c. 10, 1,260. — Ville de Bordeaux 
1881, 457. 

PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Les socié-
aires de la 729e section des Prévoyants de 

j'avenlr sont informés que les recettes men-
suelles seront reprises aux lieu et heures ha-
bituels, a partir du dimanche 6 décembre. 

Vu l'arrêt de l'exercice en cours, ils sont 
instamment priés de vouloir bien se mettre 
a Jour, afin d'éviter toutes amendes de retard. 

Cenon 
DISTRIBUTION DE VETEMENTS - Di-

manche 7 décembre, à quatorze heures, dis-
tribution à la mairie de Cenon. par la caisse 
des écoles, de vêtements et chaussures aux 
enfants nécessiteux des écoles communales. 

LA CENONAISE. — Les divers cours pour 
îa préparation militaire ont repris à l'école 
de* garçons. L'intérêt qui s'y rattache n'é-
chappera pas a nos Jeunes gens, surtout à 
ceux des classes 1915 «t 1916, à qui 11 sera 
réservé le meilleur accueil. 

COURS D'ADULTES. — Comme les années 
précédentes, un cours d'adultes fonctionnera 
dans les écoles communales a partir du 1er dé-
cembre courant. I! aura lieu : pour les gar-
çons, le mercredi et le samedi, de 20 h. 30 à 
22 heures, et pour les jeunes filles, tous les 
dimanche», de fî heurts à 15 heures. 

La répartition du travail post-scolaire est 
ainsi établi à l'école des garçons : 

Lundi, topographie; mardi, éducation phy-
sique; mercredi, cours aux adultes; Jeudi, 
éducation physique, vendredi, hygiène; same-
di, cours au* adultes; dimanche, de 8 h. 30 à 12 heures, ti- et entraînement à la marche. 

Las inscriptions pour la préparation mili-
taire et pour les cours d'adultes sont reçues 
dès à présent par Mlle Baudouin, directrice, 
et par M. Castalng. directeur des écoles du 
bas Cenon. 

Lacanau 
POUR NOS SOLDATS. — Mlles Labadesse 

e*!; Guilgault, institutrices, remercient bien 
sincèrement toutes les personnes ayant fait 
bon açcueil aux petites « Alsaciennes et Lor-
raines» qui leur ont offert des billets de 
tombola en faveur de l'Œuvre du Tricot du 
Soldat. Le produit de la collecte, très îruc 
tueux, a été employé h l'achat de douze 
chandails et quelques friandises pour nos 
chers soldats. Le tout a été adressé à nos 
combattants par l'intermédiaire de l'admi-
nistration. 

Saint-André-do-Cubsac 
CONFECTIONS MILITAIRES. — Le maire 

de Saint-Andrè-de-Cubzac porte à la connais-
sance de tous les ouvriers et ouvrières de 
l'aiguille (tailleurs, couturières, eulottières, 
giletières), confection, etc., qu'ils pourront 
se présenter pour avoir du travail, soit au 
magasin général d'habillement et de cam 
pement, à Bordeaux, quai de Queyries, soit 
aux différents ateliers de confection des 
eorps de troupes de Bordeaux et de Li-
bourne. 

Pour ces derniers ateliers, s adresser au 
service de l'Intendance. 

ETAT CIVIL de novembre: 
Naissances : Anne-Marie Chaumet, André 

Guy Fayout _. _ 
Décès ; Charles Calllaud, 56 ans; Léon Ta 

viaux, 60 ans, Pierre Manson, 83 ans; Jean Gui 
chard, 59 ans; Jean Cellou, 64 ans; Anne La-
chais, 93 ans; Jean Boyer, 88 ans; Pierre Vi. 
gt, 71 ans 

Saint-Loubèa 
VICINALITE. — En raison de la pénurie 

de main-d'œuvre et d'attelages résultant des 
circonstances actuelles et dans l'intérêt de 
la- circulation, le.» terres provenant du reen-
rage des fossés et de l'abreuvoir (lieu de 
Lorient) seront mi3<?s gratuitement à la dis-
pisition de TUX oui en désireraient et qui 
pourraient les enlever à bref délai. 

LE VIN EOUR NOS SOLDATS. — C'est 
avec le plus vif empressement que les pro-
priétaires de notre commune ont répondu à 
l'appel patriotique que lui avait adressé la 
municipalité en vue de .recueillir-et de met-
tre gracieusement à la disposition de l'au-
torité militaire une certaine quantité de vin 
destinée aux soldats du front qui luttent 
si courageusement pour la défense de la 
France et supportent si vaillamment les fa-
tigues et les intempéries. 

A l'heure actuelle, les listes de souscrip-
tions s'élèvent déjà à une centaine de bar-
riques, tant des récoltes antérieures que de 
la récolte nouvelle. 

Aussi ne saurions-nous trop remercier 
tous ceux qui ont ainsi tenu a participer, 
selon la mesure de leurs moyens,, h cette 
œuvre de solidarité nationale, nui après tant 
d'autres œuvres patriotiques, humanitaires 
t-t sociales e ees dernières semaines fait 
une fois d.3 plus le plus grand honneur à 
notre population. 

Nous profitons également de eette occa-
sion pour recommander aux quelques pro-
priétaires qui n'ont pu encore faire parvenir 
leur souscription, de vouloir bien l'adresser 
sans retard à M. le Maire de Saint-Loubès, 
les listes devant être closes et transmises in-
cessamment par ses soins à la préfecture 
de la Gironde. 

Cetstas , 
COURS D'ADULTES. — Les cours d'adul-

tes sont ouverts à l'école des filles de Ces-
tas, le mardi et le samedi, de 20 heures à 22 
heures du soir, et à l'école des garçons, le 
mercredi et le vendredi, à la même heure. 

Les jeune» fines sont instamment priées 
de s'y rendre, afin de contribuer, dans une 
plus large mesure encore, à la belle œuvre 
du trousseau du soldat : chemises, tricots, 
etc., etc. Les dames qui pourraient disposer 
de quelques instants aux jours indiqués, 
seront accueillies avec le plus grand plaisir 
par nos dévouées institutrices. 

Rendement à l'hectare • rouges, 25 hect. 
61 litres ; blancs, 18 hect. 72 litres. 

Par comparaison, voici les résultats de 
l'année 1913 

Superficie. — Commune : rouges, 149 hec-
tares 59 ares; blancs, 481 hect. 8 ares. Hors 
commune : rouge)», 18 hect 1 are; blancs, 
1? hect. 30 ares. 

Récolte. — Comrhune ■ rouges, 3,096 hect. 
40 litres: blancs, 8,987 hect. 64 litres. Hors 
commune : roucres, 285 hect 70 litres; blancs, 
2iK> hect. 95 litres. 

Stocks antérieurs : rouges, 411 hect. 38 li-
tres; blancs, 4,318 hect. 62 litres. 

Rendement à l'hçctare : rouges, 20 hect. 
80 litres; blancs, 18 hect. 68 litres. 

Pour conclusion, il y a eu çn 1914 une 
quantité supérieure de ■ vins rouges à l'an-
née 1913, savoir : 193 hectos 78, et une quan-
tité moindre de vin blanc à l'année 1913, sa-
voir -. 430 heetos 46. 

La Teste 
CONSEIL DE REVISION. - Nous rappe-

lons aux intéressés que le conseil de révi-
sion qui doit examiner les réformés et 
exemptés des classes de 1887 à 1909 inclus se 
tiendra à la mairie d'Arcachon le lundi 7 
décembre, à quatorze heures, pour tout le 
canton de La Teste. 

COURS D'ADULTES. — Noue apprenons 
qu'un cours d'adultes va être organisé à 
l'école de garçons à partir de vendredi 4 dé-
cembre. Ce cours aura Heu les mardis et ven-
dredis, de huit heures à neuf heures et de-
mie du soir. 

ECOLES. — Nous rappelons aux familles 
des élèves qui fréquentent les écoles com-
munales de La Teste que la municipalité 
ayant pris à sa charge la fourniture de 
l'encre et de la craie aux écoles, les familles 
ne sont redevables d'aucune somme, si mi-
nime soit-elle, aux professeurs. 

CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Nous 
relevons parmi les dernières citations à l'or-
dre du jour de la Ile armée, en date du 
20 novembre, le nom d'André Svahn, du 8e 
régiment du génie : 

* A fait preuve du plus grand courage en 
allant à plusieurs reprises réparer sous Te 
feu la ligne téléphonique de Bouchoir-en-
Quesnoy, coupée par les projectiles ennemis 
pendant la journée du 1er novembre. » 

La famille Svahn, fort céhriue à La Teste, 
y vient depuis de nombreuses années villé-
giaturer. Nous lui adressons nos vives féli-
citations. 

BOUPRP D!l COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle âu t décembre Wi) 

Paris, 8 décembre. 
Sucres bru'ts. Ae 4S fr. 75 il 46 fr.; sucres raf-

finés, de 91 fr. a 91 fr. 50. 
Alcools, d* 60 à 62 fr. 
Huile de colT.n. de. 102 à 103 fr.; h u Me de Hav de 61 fr. 50 à 62 fr. 
Avoines noires. 23 fr. : avoines dtveme, 21 fr. 
Mlé. de 28 fr. 25 à 29 fr. 25. 
Farines, manquent. 

Barsae 
RECOLTE DES VINS EN 1914. — Statisti-

que des déclarations de 193 propriétaires 
Superficie. — Commune : rouges, 128 hect. 

45 ares; blancs, 457 hect., 77 ares. Hors com-
mune : rouges, 18 hect., 75 ares; blancs, 29 
hectolitres, 30 ares. 

Récolte. — Commune : rouges, 3,290 hect. 
13 litres; blancs, 8,557 hect. 18 litres. Hors 
eommune : rouges, 294 hect. ; blancs, 394 hec-
tolitres 87 litres. 

Stocks antérieurs : rouges, 714 hect. 73 li 
très; blancs, 6,695 hect. 58 litres. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm. paul Mouliets. M»«» Odette et 

Germaine Mouliets, les familles Mouliets, Picot 
et Bousquet ont ia douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu us viennent d'éprouver en la personne de 

Roger MOULIETS, 
Soldat au 3« colonial, 

tombé au champ d'honneur à Ville-sur-Tourbe 
(Marne), le 29 septembre, dans sa 25» année, 

leur flls, frère, petit-fils et neveu. 
Une messe sera dite pour le repos de son 

ftme dans 1 église de La Teste le 4 décembre 
a neuf heures. 

Andernos-Ies-Bains 
L'ŒUVRE DU TRICOT. - La mairie . 

adressé mercredi à M. le préfet de la Gironde 
pour l'autorité militaire, un second envoi de 
lainages généreusement confectionnés pour 
nos soldats. L'appel du comité de secours a 
eu un écho admirable au sein de notre to 
pulation, et il a dépassé, dans ses résultats 
tcutes les prévisions. C'est ainsi que 250 Dai 
res de chaussettes, 70 paires de mitaines. 
4b cache-nez, 25 chandails, etc., ont été fa-
çonnés. 

M. le Maire, au nom du comité, tient à ex-
primer sa vive gratitude à toutes celles qui 
ont collaboré à cette œuvre. Il convient de 
signaler spécialement les femmes des ma-
rins et des ouvriers agricoles, qui sont aux 
armées. U faut aussi remercier de son pré-
cieux con cours la cojonieétrangère : ceux que 
la guerre a éloignés de leurs foyers en-'a-
hiç. ou menacés avaient double droit de cité 
dans notre station, mais ils y ont acquis par 
leurs généreuses intitatives toutes les sym-
pathies publiques. 

BÏayé 
POUR NOS BLESSES. — Nous avons le 

plaisir d'annocer à nos lecteurs que la So-
ciété les Enfants de Blaye, se conformant 
aux récentes instructions de M. le ministre 
de la guerre, a décidé de reprendre les 
eours d'xercices physiques qui avaient, été 
brusquement interrompus par la mobilisa-
tion générale. 

Des séances de gymnastique auront lieu 
dans son local, cours de la République, les 
mercredi et samedi de- chaque semaine, à 
huit heures et demie du soir, pour les adul-
tes et les pupilles. 

Une excellente équîne de football rugby a 
été également constituée, et le premier 
match de la saison aura lieu dimanche pro-
chain 6 décembre, à quatorze heures, sur le 
terrain des Cônes. 

Nous aurons le plaisir de recevoir ce 
jour-là un excellent quinze de l'Amicale laï-
oue de Bourg, dont on fait le plus grand 
éloi?e. 

Ce m-afSh sera donné au profit des soldats 
français blessés, soignés dans notre ville. 

C'est pour nous un devoir et un plaisir de 
pouligne.r le joli gec'? de ta Société les En-
fante de Blave et nous avons la certitude 
que la ponnlation blayaisé se rendra en 
grand nombre dimanche sur le terrain des 
Cônes. Elle aura ainsi l'occasion d'encoura-
ger nos futurs soldats et d'apporter encore 
un peu plus de soulagement à ceux emi ont 
fait si courageusement, et si héroïquement 
leur devoir à la frontière et qui nous sont 
revenus couverte de blessures glorieuses. 

Libourno 
LE GENERAL PAU QUITTE LIBOURNE. — 

Le général Pau, qui était fréquemment no-
tee hôte depuis environ deux mois, vient de 
quitter définitivement Libourne. Tous les T,i-
beurnais qui ont approché le général Pau 
sont unanimes à faire l'éloge de sa grande 
cordialité. 

REMERCIEMENTS. Le sous-préfet de 
Libourne remercie vivement les maires, les 
Institutrices et tous les généreux donateurs 
qui lui ont adressé des lainages dont il vient 
de faire parvenir au préfet un nouvel envoi. 
Tous ces lainages ont été confectionnés à ti-
tre gracieux. 

Il prie toutes les personnes qui collaborent 
à cette œuvre si intéressante du Tricot du 
Soldat de bien vouloir confectionner désor-
mais exclusivement des cache-nez de 30 à 

centimètres de large et de 150 à 180 cen-
timètres de long, et encore et toujours des 
chaussettes, beaucoup de chaussettes. 

VOL. — Un vol vient,d'être commis au 
marché couvert. La police a déjà procédé à 
plusieurs arrestations. 

JARDIN D'ETE. — Voilà, eneore une semai-
ne qui se présente avee des programmes .pleins 

ntérêt dus»!, * eette heure, il n'est pas de 
nrctaclc mieux de circonstance que la Mai-
,n trafique (1S70-1871). 
Ce film extraordinaire fait assister les spec-

atetirs aux actes héroïques de trente hommes 
^ii ont arrêté pendant plusieurs heures plu-
leurs régiments appuyés par de l'artillerie. 
Aujourd'hui jeudi, de trois heures .1 six 

heures matinée scolaire. Au programme, le 
Roman d'un Innocent, vues de voyages, ins-
tructifs, etc. ' • V,, 

Le soir, à huit heures trois quarts très prê-
tes soirée extraordinaire. Au programme, 

là"Maison tragique (1870-1871). 

Saint-Emilion 
MUTUALITE SCOLAIRE. — La Mutualité 

scolaire n'a pas cessé de fonctionner très ré-
gulièrement. 

Le versement de fin d'année sur les livrets 
de retraite devant être effectué avant le T5 
décembre, les instituteurs et institutrices de 
la circonscription doivent adresser au tré-
sorier central, le plus tôt possible, les bor-
dereaux de leur section et les fonds en cais-
se actuellement. 

DECLARATIONS DE RECOLTES — Il a été 
fait 595 déclarations de récoltes pour 1914, 
pour 1,528 hectares plantés dans la com-
mune en vignes rouges; le rendement a été 
le 55,636 hectolitres vin rouge et 623 hecto-

litres 92 litres vin blanc, soit un total de 
56,260 06 ou 6,251 tonneaux 1 h. 06. 

La récolte 1913 était de 47,347 hectolitres en 
vin rouge et 502 hectolitres 54 vin blanc; en-
semble, 47,849. hectolitres 54. La récolte est 
donc supérieure à la précédente de 8,410 hec-
tolitres 52 litres ou 9o2 tonneaux et demi. 

Existant en chai au 30 novembre : récolte 
1914, 56,260 hectolitres 06. Stocks antérieurs, 
50,937 hectolitres 29. Ensemble, 107,197 hec-
tolitres 35 litres ou 11,911 tonneaux. 

Montagne-et-St-Georges 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons appris avec beaucoup de regret la 
mort d'Emmanuel Mirande, qui a succombé 
à la suite de blessures reçues sur le champ 
de bataille. 

Nous apprenons également la mort de 
Paul Roy, fils du conseiller municipal de 
SaintrGeorges, et gendre de M. Giraud, éga-
lement conseiller municipal dans cette com-
mune. 

Blessé une première fois en août, sa gué-
rison, achevée, il repart sur le front, ou il 
est tué trois jours après. 

Un service funèbre aura lieu samedi 5 dé-
cembre, en l'église de Montagne. La popu-
lation se fera un devoir d'y assister. 

En cette triste circonstance, nous prions 
les familles Roy et Giraud, ainsi que sa 
jeune veuve, d'agréer nos sincères condo-
léances. 

La Réole 
FOOTBALL — Dimanche 29 novembre a eu 

lieu à La Réole, terrain des Charmettes, le 
match Stade et Avion réolals contre Stade 
lnngqnnals. Il faut dire de suite que les deux 
équipes étalent d'égale valeur, formées d'élé-
ments jeunes et vites. Le jeu a été on ne peut 
plus plaisant, comme n en aurait pas fait 
certainement de vieux Joueurs. Aussi les équi-
piers des deux oamps, qui avaient à cœur de 
marquei au moins un essai, n'ont pu y par-
venir. La partie s'est terminée par la vic-
toire de La Réole : I points (deux goals : 
René Boiteau) à zéro pour Langon. Arbitrage 
sévère, mais Juste de M. Paul Tuy. 

Merci à M. le Maire de nous avoir donné 
l'autorisation de faire eette réunion sportive; 
merci a M. le Major d'avoir fait venir sur le 
terrain tous les blessés, auxquels nous avons, 
dans la mesura lu passible, assuré le confort; 
merci à eux aussi d'être venus encourager 
ceux qui demain les remplaceront sur le champ 
de victoire; merci a MM les gradés, qui n'ont 
pas marchandé leurs places et qui, au con-
traire, les ont payées plus de leur valeur; 
merci a la population réolaise, qui s'est fait 
non un plals'r, mais un devoi^de venir nous 
aider dans notre tâche; merci à notre Jeu-
nesse réolaise pour son dévouement, et sur-
tout merci h M. Paul Tuy pour son arbi-
trage, ainsi qu'à M. René Mê(ry. qui a rempli 
ses fonctions de portiei d"une façon impec-
cable et gratuitement, merci enfin à M. Cou-
thures, promoteur du match, ainsi qu'à M. 
Peyrolle propriétaire du terrain. 

La recette s'est élevée à la somme brute de 
66 fr., qui, défalcation faite des frais, sera 
répartie entre les {rois hôpitaux temporaires 
de la Réole. 

Un fait méritant d'être signalé : un petit 
garçon qui habite les environs de la ville, 
Agé de huit à neuf ans, se présentant à la 
porte, donne 15 centimes pour son entrée et 
50 centimes pour les blessés. 

A tous merci et k bientôt ! 

Je mets au défi | 
VASTHME, ta TOUX 

même les plus REBELLES, 
de résister à la merveilleuse 

U 

I 

Tisane BflATET au Goudron 
Non seulement elle soulage immédiatement et assure une 
nuit calme, mais elle désinfecte les -bronches et les fortifie, 
rétablissant ainsi les fonctions de l'appareil respiratoire. 

PLUS DE QUINTES PÉNIBLES, PLUS DE CRISES D'ÉTOUFFEMENT 
Guérim assurée. Milliers falleshtioBs. 

i'SO LA BOITE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS. DÉPÔT i M ATET. ». RUE SAINTB-CROIX. BORDEAUX 

PAR ROSTE : l'7 5 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
POUR NOS SOLDATS. — M. le Sous-Prèfet 

de Bergerac a adressé aux maires de notre 
arrondissement une circulaire les priant de 
rechercher dans leurs communes les proprié-
taires des régions viticoles qui désireraient 
prélever sur leur récolte de vin de cette an-
née la quantité de vin dont ils pourraient 
faire le sacrifice en faveur de nos soldats et 
s'associer ainsi à une' œuvre patriotique. 

Il est indiqué que le vin ainsi donné pour-
ra circuler en franchise et que les donateurs 
n'auront pas à le loger. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil muni-
cipal se réunira le vendredi 4 novembre, à 
huit heures et demie du soir. 

CAISSE D'EPARGNE. — La Caisse d'épar-
gne de Bergerac sera fermée du 15 au 31 dé-
cembre conrant pour la capitalisation des in-
térêts. Elle sera réouverte tous les diman-
ches, de midi à deux heures, pour les ver-
sements et les remboursements, à dater du 
3 janvier 1915. 

NOMINATION. — M. Benoît, sergent au 
108e, blessé t l'ennemi, est promu au grade 
de sous-lieutenant et maintenu au corps. , 

FOOTBALL. ■— Un match de football aura 
lieu dimanche prochain 6 décembre, entre le 
Club universitaire bergeracois et l'Union 
sportive bergeracoise. 

12 fr. 25 à 12 fr. 50 les 100 kilos; repasse flhe-
19 à 20 fr. ; repasse ordinaire, 16 fr. à 16 fr< 
50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux; repas» 
ses Plata. 14 à 16 fr. les 100 kilos, logés, quaf 
Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Indochine, décem-
bre, 17 fr.; roux Plata, disponible en re* 
vente, 18 fr. 50 à 18 fr. 75 les 100 kilos, logésl quai Bordeaux 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hU 
ve.-, disponibles, en gare, 23 fr. 50 les 100 ki<. 
los; livraison décembre, 23 fr. 25 les 100 ki-
los, gares Bordeaux; avoines noires Breta-t 
gne, 23 fr. les 100 kilos, quai Bordeaux; avoi-
nes grises Bretagne, 22 fr. 50 les 100 kilos, 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge pays, 19 fr. les 
100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigles pays, 21 fr. 50; 
les 100 kilos, gares Bordea"x. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quart'' 
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Basas 
POUR NOS SOLDATS. — M. le Préfet de 

la Gironde a reçu de nombreux envois d'ef-
fets divers pour les soldats, venant d'un très 
grand nombre de communes de l'arrordisse-
ment de Bazas, notamment de Bazas, Cap-
tieux, Aillas, Saint-Léger-de-Balson, Léo-
geats, Préchac, Puybarban, Mazères, Luc-
mau, Villandraut, Sauviac, Coimères, Le 
Luzan, Gajac, Saint-Côme, Grignote, Caza-
lis, Uzeste, Lavazan, Sendats, Sillas, etc. 

A mentionner tout particulièrement des 
paquets de lainages fabriqués et donnés par 
les élèves des écoles de Gajac, d'Uzeste et 
de Lucmau. 

En leur adressant tous ses remercîments, 
M. le Préfet fait un pressant, appel aux pa-
triotiques populations de l'arrondissement 
de Bazas, qui. peuvent adresser leurs dons 
directement à la i réfecture1 (service des ef-
fets pour le* troupes) ou à M. le Sous-Pré-
fet de Bazas, qui les fera parvenir. 

LA CAMBRIOLE. — Il y avait trop long-
temps que nous '''avions entendu parler des 
exploits de V1 ^nde de cambrioleurs qui de 
temps à autre exerce ses talents dans notre 
ville avec une impunité qui pourrait cepen-
dant bien prendre fin un jour. 

Pans la nuit de dimanche à lundi, des 
cambrioleurs ont pénétré par escalade dans 
la cour de M. Marcand, industriel, et se mu-
nissant d'échelles, ils ont franchi le mur qui 
sépare les immeubles de M. Mounillot, entre-
preneur, et de M. Mouet, coiffeur; de ceux 
de M. Marcand. Avant esavé sans résultat 
de pénétrer chez M. Mounillot, ils ont frac-
turé la porte voisine donnant dans la cui-
sine de M. Noùet. Ils n'ignoraient pas que 
Mme Nouet, dont le mari, mobilisé, est pri-
sonnier, en Allemagne, habite seule la maison 
avec un jeune garçon coiffeur dont ils 
avaient dû surveiller la rentrée, car celui-ci 
en allant se coucher n'avait rien remarqué 
d'anormal. 

Après avoir fouillé tous les tiroirs et fait 
main basse sur quelques franc3 restés dans 
le tiroir-caisse et dans le tronc du garçon, 
ite ont pris quelques douzaines de serviettes 
et ont disparu non sans avoir mangé un mor-
ceau de bouilli avec des cornichons et vidé 
une bouteille de vin. 

La gendarmerie enquête. 

Souhaits d'un Nonagénaire 
Ed. PRIOLEAU 

PLAQUETTE PATRIOTIQUE 
Prix : 25 Centimes 

Au Profit des Blessés Militaires 
En vente dans tous les Magasins 

de la Petite Gironde. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du S déoembre. 

Porcs, 

Ame .4 en-
nés voi 

2.437 

Prtx 
do poids vit. 

48 à 54 ir. les 50 kil. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Prix 
(itrlaX 

46 à 59 

r- . , j .,_ „ Londres, 1er décembre. 
Essence de térébenthine et résine, Inchangé» 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
r, ■ BL .Londres. 1er décernahre. 
Cunvre, & liv. 3/4; à trois mois. 55 liv. 3/4? 

best seflected, 58 liv. 3/4. ,£ 

Etain, 144 liv. 1/4; h trois mois. 142 Mv 1/î 
Plomb. 19 liv. 1/4; déoembre, 18 liv. 7/8' 
Zinc, 26 liv. 1/2. ' 
Fer. 52 Hiv.; à trois mois. 5? Mv. 3 s*. 
Stock des cuivres visibles, 35.749 tonnes; dl> 

mimitlon "sur quinzaine dt> 216 tonnes. 
a 

Conseil de Révision 
Itinéraire que suivra le conseil de révision 

pour les exemptés et réformés des classes 
1887 a 1909 inclus : 

Argolès-Gazost, lundi 7 décembre, à 9 heures. 
Aucun, lundi 7 décembre, à 14 heures. 
Luz, mardi 8 décembre, à 10 heures. 
Arrea-u, mercredi 9 décembre, à 10 heures. 
Bordères-Louron, mercredi 9 décembre, à 13 h. 
Viielle-Auire, mercredi 9 déoembre, à 13 heures. 
Saint-Laurent, jeudi 10 décembre, à 9 heures. 
Mauléon-Barousse, Jeudi 10 décemb., à 13' h. 30. 
Lourdes (classes 1S87 à 1902), vendredi 11 dé-

cembre, à 8 h. 30. 
Lourdes (classes 1903 à 1909), samedi 12 décem-

bre, à 8 h. 30. 
Sainrt-Pé, samedi 12 décembre, à 8 b. 30. 
Ca-mpan. dimanche 13 décembre, à 9 heures. 
Bagnères. lundi 14 décembre, à 9 heures. 
Lannemezan. mardi 15 décembre, à 9 heures. 
La Barthe-de-Neste. mardi 15 déc, à 13 h. 30. 
G al an, mercredi 16 décembre, à 9 heures. 
Castelna-u-Magnoac, mercredi 16 déc. h 13 h. 
Castelnau-R.-B.. jeudi 17 décembre, à 9 heures. 
Mauibourguet jeudi 17 décembre, à 13 h. 30. 
VIc-Bigorre, vendredi 18 décembre, à 8 h. 30. 
Rabastens. vendredi 18 décembre, à 13 h. 30. 
Pouyastruc. samedi 19 décembre, à 8 h. 30. 
Trie, samedi 19 décembre, à 13 heures. 
Tarbes-nord, sauf la ville de Tarbes, diman-

che 29 décembre, à 9 heures. 
Tarbes-sud, sauf la ville de Tarbes, lundi 21 

décembre, à 9 heures. 
Ossun, mardi 22 décembre, à 8 h. 30. 
Tournay. mardi 22 décembre, à 13 h. 30. 
Ville de Tarbes (classes 1887 à 1909). mercredi 

23 décembre, à 8 h. 30. 
Ville de Tarbes (classes 1900 à 1909). Jeudi 24 

déoembre, à 8 h. 30. 
Ajournés et clôture, jeudi SI décembre, à 9 h. 
Les évacués des départements envahis ren-

trant dans la catégorie des exemptés et réfor-
més, devront se présenter aux dates et heu-
res indiquées aux centres de revision des-
quels dépendent les communes où ils rési-
dent actuellement. ' 

TARBES. 
TROUVEE MORTE. — Mardi matin, à huit 

heures, les agents de service à la perma-
nence étaient informés qu'une vieille femme 
était étendue rue Jean-Jacques-Latour *A 
'qu'elle ne répondait pas aux questions qu'on 
lui posait. 

L'un d'eux se transporta sur les lieux et 
constata que la malheureuse avait cessé de 
vivre. 

A côté d'elle se trouvait un sac contenant 
des hardes. 

On ne sait pas le nom de cette femme ni 
d'où elle vient. Son corps a été transporté 
a l'hôpital aux fins d'inhumation. 

Une enquête est ouverte. 
LES ' DETROUSSEURS DE BOITES AUX 

LETTRES. — La police est sur la piste des 
individus qui, à l'aide de fausses clés, 
avaient entrepris de fracturer les boîtes aux 
lettres de. quartier afin d'en soustraire les 
correspondances contenant des articles d'ar-
gent. 

, H se pourrait que les malandrins ne tar-
dent pas à être pincés. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot son» 

fixées comme suit i 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer le* 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants'écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares. entrée et sortie tous les 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
VENDREIU 4 DËCRMBRF 

Entrée 5 h. 16 | Pleine mer.... 7 h. 16 
Sortie 6 h. 16 I Hauteur 4»55 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le i décembre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès........ 
Blaye 
Pauillac 
Royan 
Sou lac ,.. 
Arcachon (Ferret).. 

— </«is j'Epac) 
La Rochelle 
Rochefort 
Rayonne 
Biarritz 

ETAT PB CIEL 

6'oteii 
Lever 7 h. 24 
Coucher... 16 21 
l'basesde la Lune 

17H.25 Lever... 
Coucher 9 15 
P. L. le 2.. 18h.2l 
D. Q. le 10.. il t» 
N. L. le 17.. 2 35 
P. Q. le 24.. 8 25 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 2 décembre. 
Blés. — On cote : Blé roux d'hiver n. ï, 

livraison décembre, 28'fr. 75; embarquement 
décembre et janvier, 28 fr. T>, les 100 kilos, 
nus, pris à bord: blés du Centre et du Poi-
tou, 28 fr. 25 à 28 fr. 50 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 22 fr. 50 à 22 fr. 75 les 80 kilos, 
rendus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
40 fr. à 40 fr. 50 les 100 kilos, logés, sur quai 
Bordeaux; farines premières de cylindres, 
40 fr. 75 à 41 fr. les 100 kilos, logés, gares 
o-3 quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 13 fr. 
50 à 13 fr. 75 les 100 kilos; son ordinaire. 

f La C" FERMIÈRE de VICHY-ÉTATI 
\a toujours expédié régulièrement 

ICHY-CELESTINS! 
et lous les Produits et Eaux de tffCHF-ÉTJIT ] 

LES EXIGER chez les Pharmaciens eiM"' d'Eaux. 

i!Dî-ORLÉANS-ÉTAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 
Nouvelle Edition 

pour Commencement de Décembre 

Nous mettons en vente aujourd'hui une 
édition contenant les t. J nombreux chan« 
gements qui viennent d'ê: e apportés aux 
horaires des réseaux du Midi, de l'Orléans,-
de l'Etat et de certaines lignes départex 
mentales. 

Notre précédente édition de novembre 
n'est plus exacte. 

Il faut prendre celle éditée au 20 Novembre 
L'Indicateur p G est en vente dans tous le» 

magasins et dépôts de la « Petite Gironde», 
dans les kiosques et dans les .dbliothèquef 
des gares. 

Prix : 3© centimes 
(Franco poste, S5 centimes.) 

LeDirecteur Marcel UoliNUUlLHOL1. 
L« Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux t 
t Imprimerie G. GOUNOCILHOO 

rue Guiraude, U. 
Maehinei rottlives Marinent, 

g M Commission de réseau du 
JLrk Midi a décidé d'apporter, à 
"(partir du 6 décembre 1DM (nuit 
'du 5 au 6 décembre pour le train 
^partant de Bordeaux) les amé-
liorations suivantes sur la ligne 
de Bordeaux à Cette. 

Un nouveau train à vitesse ac-
célérée partira de Bordeaux à 
-22 h. 45, pour arriver à Cette a 
9 h. 38. Il remplacera, à partir 
de Béziers, le train qui en part 
* 8 h. 04. 

Le train h vitesse accélérée 
partant de Cette à 13 h 18 et ar-
irivant. h Toulouse à 17 h. 57 sera 
prolongé jusqu'à Bordeaux, il 
/quittera Toulouse Matabiau à 
ES h. 31 pour arriver à Bordeaux-
ÎSaint-Jean à 23 h. 13. 
| Ces nouveaux trains rempla-
ceront, entre Agen et Toulouse, 
lies trains partant d'Agen à 
,0 h. 55 et de Toulouse à 1 heure, 
fils seront composés de voitures 
:de toutes classes. 
- Pour plus amples détails, s'a-
'nresser aux chefs de gare. 

'«RATUIT échantillons, catalog. 
itt cartes postales de la ouerre. 
(Ecrire Rosenthal, Marseille. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
.FLOKMN, 11, rue Dauphine. Bx. 

tirantls Portraits primes, 
i ATELIER CHAUFFtt 

E DE CHAUl'FliliHS, m, 
rue Judaïque. 

IILITAIRES AUX ARMÉES 
Quand vou» (ailes vo» «chuta pour VOUB abriter de la pluis el du froid 

rappelez vous que le bon marché «tt «cuvent trop cher, l'article no 
rcnondanl pas, à l'usage, a ce que vons en attende)! 

Faites vUiter. avani d'acheter, les litabl'» A. CUEVRIER, rue Esnrit-
cles-Lnis, *, à Bordeaux, ftmrn <ia Club -4. F. et dt nias. Admin. de l'Elat. 
Sac»-<;ouchaK« ■ 4. «IBII, »n?s lai» lit. £ni telb ttaio uttwa. av. nin. 3*191 65' 
Ceiuverlurea tore taksoxt., 1 Mxl tt. 1*701, se iranif' en sacs de couchage par 

syst. boulons pression, lente abri par œillet» Ipéc el caisU (a (aria. Prix -40< 
Les mêmes, laine mixte épaisse 3<>' 
Couvre-Kép! nuque imp.. S0 '.'r.. 2'. — Cîouvre-Kepl nuirai, ail éépoae. e»! a 

«.rata baTOlut Jais' ntltrisv ia Um tt Ma. 80jr. 4'; doublé dran bleu extra. H< 35 
Vestes Japonaises, aal. (tant taih aaaalt iw nwt. 4»f. ea «an aatll1 tai' Il tasU 

et 1» avant las taot ai laissait tajlèri IttaU 4M BKBIMI st airaaiai ia caria, 144 p., 12> 
Ponchos loile imp.. 1-85*1". ouvert, cent, p'la tète, p' mrtlre »ur le sic 

abritant ennèrem" le eorps et le» bras. Pour l'inlanlerie. 4!K) gr i 2< 
Cuissards toile canute. exl„abritant totalement les Ïambe»... i S' et 1 4' 
Cuvette» indiv.. toile imperméable, diamètre «»30, 50«ramm«».. l'TS 

GROS—Le tout rendu franco — DÉTAIL 

Guérison, renseignements gratuits 
B"D(uuisspéolaltste, >i»rroai»> iL.-ot G.). 

Magasins à vos Clients 
D.onnei nos nouvelles cartes 

parfumées. Bien ne leur sera 
plus agréable. Jolis chromos par-
fums très résistants, cyclamen, 
muguet, idylia. Se hâter et s'a-
dresser Ph. tlIllARl) et O, bou-
levard de Talence, 8, Bordeaux. 

lartiste peintre dem. modèles. 
* Ecr. Montigny, p» rest., Bx. 

A u bonne jument à tout faire, 
Sa 81bis,r.Franç.-Sourdls,Bx. 

POUR RECEVOIR brochure 
40 pages, très Instructive, anti-
oermauique, que tout le monde 
doit lire et propager dans ses 
relations, adresser 55 centimes 
en timbres - poste à M. R. de 
Magondeau, réfugié du Nord, 
rue d'Arès, 10, Bordeaux. 

Alluvions a louer, palus de Bor-
deaux. M» Tarral. notaire. 

ON dent, vacher de suite, bons 
gases. Ecr. P. W. *. 

LesNAUOIESduBRONCHES 
des Poumons, du Larynx, j 

la Pleurésie, la Tuberculose g 
50»t subies 

: par le 
— Midic*?** nouvelle — 

Le flacon, 3'5<>. Envol Iraneo 
contre mandai de 4' 10. 

Œ* Dr J. DÉR0ZIER 
I. Avenue Thier», Bordoaux I 

> ' J 
B» S 191 La pièce de 220 lit., g» f fin port, tût,régie.tout m 4 
V il Bl compris, aaitri tani1. W «# 
L. Jean, proprié»" a Narbohna. 

MUf VIN EXTRA Pays 
Ofï' l'h'M.r.Peyremnet ft ft' i h» 
t U as MXOIB lonms £ t El. 

VINS BLANCS t°lt" qualité». 

cateau pièce, port, régi*, 
•<•« rioi'.nat. Eci'u O.OD 
C" (s SoaïtBir, Rarjeui 

B arriques neuves vid. blane et 
rouge, 58, quai de Paludate. 

A il échoppe parfait état, près 
¥■ bvd. 4 p., si Jard., 5,000'., 

facM. Pressé. S'adr. 30, r. St-Jean. 

BANANES, ORANGES, CITRONS 
Arrivnges hebdomadaires 

80, rue Saint-François, Bordeaux. 

LABORATOIRE o«« PRODUITS 

*" " USINES du RHONE" 
Louis DURANT), Ptanmaas, » L* OEMI-LUNE (Rbta«). 

Vente en Gros; 89, Ru9 dm Uiromeanil, Paria. 

COMPRIMÉS 
|D 

"Usines du Rhône" 
Produit d'ortgtn* et de fabrication 

eiolualvemeoi Françaises 
SB TROUVENT BAHS TOrjTBS PHARMACIES. 

Le lubu de 20 Comprimés 1 fr. 50. 

£Aaï «YPllILIS. VOIES URIN AIRES. - La Sôro Clinique, rue 
wWW Vital-Carlos, 28< Bordeaux, reste ouverte. Guérison ea 

une séance des blennorrïiagles et des rétrécissements (D' ANDRÉ) 

TYPO-LITHO 
A vendre en détail, caractères, 
machines, pierres. Répond let-
tres signées. B. C. L. 1, journal. 

P O & T O '"--rc rtfc I a l™ 
cacDit, >o. 

l-Y-.niMiita *t Muet» W-omiHiT». 
' rçll. Oa tou,-tt« 1«S lonil» tto tu!M. 

Fisc* ^aluconcet 

f\M DEMANDE mécanleion-ajus-
wn teur connaissant l'outillage 
fabrication de boites métalli-
ques. Donner nom et référen-
ces M. André, rue Plumier pro-
longée, Marseille. 

«m« tîflS^V reÇ- t* 1- Jours, rue 
Il OHUI S*o-Cat>i<:rui".

i
n7,BX. 

Irtichauts, plants à vdr«. Dubos, 
»à Clalrac-Barranqu»», Bassens, 

RflrVCANlClEN sachant conduire 
lw machine à vapeur demandé. 
Référ. exig. Adr. bur. du Jnal. 

AU demande à louer quartier 
«»» Notre-Damo ou Saint-Seurin 
1" étage ou rez-de-chaussée 4 ou 
5 pièc. tr. claires pr bureau. Prix 
et tondit. Q. 61, Ag. Hav., Bord*. 

Ne donnez pas votre artrent 
aux ALLEMANDS! 

Employez le 

PRODUIT FRANÇAIS 
Avec 2 gouttes, on nettoie 

vite et bien tous leu métaux 
Veste ea prêt : 10 rie iaapaiii. lordean 

SAGE 
bvd 

FEMME de \r» el. M«» An-
noneiade reçoit pens«» 

Caudêran et r. Pasteur. 8. 

«J fl f»C lfEM,ME I" cl. R*ç. pens. 
i3nUCty[)oq gros SeeriargeenfX 
Mu..COrTI'UIER.K5.e.dEspa(ine. 

MERCERIE MODELE 
121 Cours U'Alsaoe-Lorriliie, 121 
Fournitures pour Couturié; es 

toutes les Garniture* pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderict. Voilettes. 

ACHETERAIS FORTE MOTO, b<» 
état. Ecrire Bouvais. 145. rue 

Sainte - Catherine, Bordeaux. 

A VENDRE PHARMACIE 
Aff 80.000. Bénéf. 10,000. Px 30,000. 
Francois.SO, r. Gambolta, à Royan. 

Dem. employé bureau non mobi-
lisable, 18, bvd Ant.-Gautier. 

INDISPENSABLE AUX ARMÉES 
Tous nos chers Soldats doivent posséder 

B«sr La CAPOTE-LIT-B.VL'DOU, en tissu caoutchouté Im-
perméable, souple. Incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun avec 
toutes les confections parues à ce jour. 

e=cr La CAPOTE-LIT-RAUDOU. comme l'indique son nom, 
est à deux usages ; le Jour, protège contre la pluie et le 
froid; mesure la>20 de long, avec manches, avec capuchon; 
se met sur la capote. La nui se transforme en sac de 
eouchage, fermant hermétiquement tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvement des bras libre. 

Sod prix, très minime : 25 fr., franco contre mandat. 
B»CT- PÈLERINES à capuchon, en tissu caoutchouté im-

perméable. En 115 c/m de lonc, en 120 e/m de long; 19 fr. 95. 
Franco contre mandat-poste, à la commande. 

C onditions spéciales pour le-gros 

Maison FâRET, 69, Gonrs Pasteur, Bordeaux 

AU demande bon sténo-daetylo, 
U" correspond"1 commerciale, 
pour durée de la guerre. S'adres-
ser Papeteries de la Couronne, 
La Couronne (Charente). 

flU dem. homme sérieux non 
Ml» mobil. connaissant les vins. 
Référ. exlg. Ecr. R. P. 8, jnal. 

On demande à faire ehez soi 
tous travaux soignés, écritures 
et dessins. Ecrire R. P., villa 
Violette, à Sadirac (Gironde). 

A louer appartem» meublé, con-
fortable, Intendance, petit px. 

S'adresser 4, rue Combes, Bdx. 

On demande homme solide, de 
25 a 41) ans, exempt, service mili-
taire. S'adresser bureau Journal 

dem. maçon domestique pr 
propriété. Ecrire M. T. 3. 

C uisinière bonne à t* faire, ca-
pable, d<iée pr château pr. Bdx. 

Référ. verb. exig. Ecr. J. D. 7, jal. 

les 
ERNEST DESCA.MPS. marchand 
expert assermenté des tribu-
naux de la Seine et de Bordeaux, 
achète aux prix les plus élevés 
tous les objets anciens ainsi qu« 
toutes les collections. EXPERT». 
SES et ESTIMATIONS, décès, 
partages, incendies, etc. DIREC-
TION de ventes publiques. Ru<' 
Jean Jacques - Bel, à Bordeaux, 

Chauffeur mécanicien auto, 31 a„ 
réformé récemment, dem. placé!-
S'adr. A S. 24. rue Boulan. 

G arçon de courses, 15 ans, dem., 
6o. cours Pasteur. Référ. exïg, 

Ménage s» enfw dem. pl. concier-
ge, gardien usine, garde malada 
ou propr", t» trav. de confiance, 
réf., 20 a. d» dern. maison, parti 
par suppression d'emploi. S'adrk 3b. rue Ségalier. M. Laborde. 

Il a été perdu mardi 1er déclin. 
«I- bre, vers six heurés" du soif, 
une boucle d'oreilles fort dia< 
mant solitaire. La rapporter 42, 
aven, Carnot, très bonne récomp. 

Perdu d» voit, place pto chienne 
noire Pomérànie, répa au nom. 

de Loulou te. Rapporter 10, rus 
Command.-Arnould, 100 fr. réo. 

'' FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 3 décembre 1014. 
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LÂ FIANCÉE 
DO TERTRE-ROUGE 

Par PIERRE DAX 

'Habituée à voyager sous la protec-
tion de sa mère, Paule, oe jour-la, man-
qua de prévoyance. Lorsqu'elle se ren-
seigna au contrôleur du quai, elle ap-
prit qu'elle manquait pour cinq minu-
jes le train qui aurait pu l'amener di-
ipectement à Saincaize. 
" Saincaize !... Tout près de Beaugen-
*y ! Sur les hauts murs peints à l'hui e 
fce la salle d'attente, où se dessinait le 
Centre, elle voyait peu distants les 
jboms des deux villes. 

; Paule disposait de plusieurs heures. 
Elle entra dans un restaurant, man-

gea de bon appétit, et, toujours munie 
me son colis, elle arpenta l'avenue, 

s .Quelques baraques. Une l'attira. 
}. —Voyez, mon petit môssieur, c'est 

pas cher 1... 1 fr. 50 la douzaine !... Ins-
tantané!... Le temps de vous asseoir, 
>de regarder l'appareil, crac !... ça y 

,Esii yoke rjorkait réussi comme les 

photographes médaillés aux Exposi-
tions. Deux minutes I Nous embêtons 
pas les gens !... Entrez, mon petit môs-
siour ! six pour soixante-quinze centi-
mes... A ce prix, nous y perdons, mais 
les affaires vont &i mal 1 Profitez de la 
bonne occasion. 

Paule disparut derrière un rideau 
rouge qui cachait au publie les opéra-
tions du photographe ambulant. 

— J'en aurai.assez de deux, expli-
qua-t-elle timidement. 

— PÎUX, si vous voulez. Go sera, re-
lativement, un peu plus cher. 

— Je comprends. La mise au point 
est la même. Je vous verserai le prix 
de six. 

— Ah ! mon petit môssieur, par le 
temps qui court, avec cette satanée 
guerre, on trouve rarement des géné-
rosités. Ce sera à la décision de votre 
bon cœur Asseyez-vous. Le buste seu-
lement, n'est-ce- pas ? 

— Non. Je voudrais être photogra-
phiée en pied, là, telle que je suis, mon 
paquet à la- main. 

— Très facile. Attendez. Vous allez 
voir comme vous êtes gentil. 

Sans raideur, la tête à peine mainte-
nue dans l'arc de. cercle présenté par 
la tige qui montait ou descendait sous 
la pression d'un ressort, Paule posa 
très naturellement. 

— Nous y sommes... Un... deux... 
trois... Ça y est !... Accordez-moi deux 
minutes. 

L'artiste disparut 'dans la chambre 
;no.ire,„dieaTière; des draperies'dont la 

trame dénotait de rudes et nombreuses 
années de service. 

Malgré un poêle en fonte chauffé à 
rouge, dont le tuyau traversait toute 
la baraque, les pieds se ressentaient 
de l'immobilité sur la terre gelée. 

Paule fit le tour du salon, décoré de 
cadres de toutes sortes : paysages, 
marines, portraits. 

Elle éclata d'un rire d'enfant lors-
qu'on lui soumit l'épreuve. 

— C'est-il vraiment bien moi? ' 
— Comment donc! Regardez-vous 

dans cette gliice, mon petit môssieur, 
et regardez mon travail ! C'est d'un 
réussi achevé !... 

— Eh bien 1 conclut Paule, sourian-
te, délicieuse, je vais attendre la fin 
du travail. 

— Quelques minutes suffiront pour 
le séchage et le collage. Avec les pro-
duits perfectionnés du commerce, 
nous obtenons des merveilles de célé-
rité. Voulez-vous passer dans un 
quart d'heure ? 

— Sera-ce prêt ? 
— Assurément. 
— Je vais solder. 

'! — Comme vous voudrez. Je vois 
bien que Vous, êtes un garçon honnête. 
H y a des clients qu'on ne laisserait 
pas partir sans un à-compte. Gela va 
de soi, n'est-ce pas, mon petit môs-
sieur ? 

— Parfaitement. Tenez, je n'y pen-
serai plus. 

Paule paya en entier et fit les cent 
jpas.deyarj.Ua baraoue. 

Lorsqu'elle revint, les deux photo 
graphies étaient prêtes. 

U lui sembla que le travail était as-
sez bien réussi. Elle se faisait à sa tête. 

Lorsqu'elle sortit de la tente, elle 
acheta dans un bazar du papier et une 
enveloppe, et sur le comptoir même 
du magasin, elle écrivit : 

« Ma bonne Mariette, 
» En t'assurant que j'avais pensé à 

tout, tu as eu l'air de douter de mes 
paroles. La preuve la plus convaincan-
te que je puisse t'en fournir, c'est le 
portrait instantané que je viens de fai-
re faire, sous une tente, dans une ave-
nue de Clermont-Ferrand. Je pense 
que tu reconnaîtras ta Paule, qui t'ai-
me de tout son cœur et qui t'embrasse 
bien fort. 

M Je quitterai ce soir Clermont. 
« PAULE. 

» P.-S. — If? va sans dire que la pho-
tographie est pour toi seule. Soustrais-
là à tous les regards. » 

Sa lettre mise dans la botte postale 
de la gare, Paille se réfugia, pour ne 
pas manquer le premier départ direct 
pour Saincaize, dans un coin de la 
salle d'attente et elle attendit. 

VI 

Dans le Kiosque 

Il y avait cinq mois que l'horizon de 
sang s'était luvé. Quel carnage deouis 

, lors i 

Cinq mois ! pendant lesquels l'Alsa-
ce et la Lorraine étaient devenues le 
théâtre des hécatombes humaines; où 
la destruction sans relâche se pour-
suivait sans mesure ni pitié; cinq 
mois que notre artillerie était jour par 
jour, heure par heure écrasée par les 
Allemands déchaînés, pendant que 
notre infanterie avait fait, isolément, 
des merveilles !... En août, n'avait-on 
pas vu, entre Wissembourg et Clim-
bach, 4,500' Français tenir tête à 80,000 
hommes ?... 

Hélas I le nombre est un des plus 
puissants facteurs de la guerre. La su-
périorité numérique des ennemis ame-
na les grands.revers, et peu à peu la 
suggestion décourageante, l'affaiblis-
sement du ressort moral. 

L'infâme Bazame nous trahit !... 
Vaincus, nos chefs, et non des moin-
dres, durent, mourant de faim et de 
douleur, pleurant de rage, être con-
duits prisonniers entre deux haies de 
baïonnettes sanglantes, au delà de 1& 
patrie qui se délimitait !... Oh I ces 
larmes sur les visages ravagés ! ces 
larmes que faisait briller comme des 
diamants sous le soleil caniculaire le 
miroitement des baïonnettes nues !... 

Toujours marcher, le front courbé, 
soumis en apparence, pour aller man-
ger le pain prussien !... et ne s'arrêter 
jamais et ne regarder ni à droite ni à 
gauche, ne pas même se baisser pour 
apaiser une soif dévorante dans une 
mare du chemin, sinon un coup de 
baïonnette i Aussi, .quoi flu'on fasse, 

quoi qu'on dise, quel que soit le temps, 
quelle haine i 

Cinq mois ! jours interminables pen-
dant lesquels l'Alsace et la Lorraine 
n'avaient pas assisté seules à nos re-
vers. L'ennemi avait traversé la Cham-
pagne. Il avait marché sur Paris. Ins-
tallé en maître sur les rives de la Loire, 
il avançait à pas de géant. La Sarthe al-
lait être envahie. 

Depuis la bataille de Beaugency, 
l'armée française et les postes alle-
mands approchaient du Tertre-Rouge. 

Les feux de l'usine de Montolieu 
avaient dû ralentir leur intensité. Mal-
gré toute la puissance du manufactu-
rier, une partie rjes hommes s'étaient 
groupés pour défendre la patrie agoni-
sante. . 

L'ingénieur Dubar vient lui-même de 
recevoir de la place une convocation, 

U est sept heures du soir. 
Doit-il partir sans prévenir Gil.berte ? 

Il aime follement la fille de l'usinier, 
•d'un amour qui s'augmente des diffi-
cultés. 

Partir ainsi ! Non. 
Il est probable qu'il ne reviendra pas 

de cette guerre. Il veut la voir, se lais-
ser bercer par d'encourageantes paro-
les d'amour. 

Il rôde autour des bâtiments pen-
dant une heure. 

Enfin, elle apparaît au moment où 
sonne le dîner de Montolieu. Elle l'a-
perçoit, fait demi-tour, va à lui. 

La préoccupation de rinffénieur 

— Qu'y a-t-il? interrogea Gilbertet les yeux dans ceux du jeune homme. 
- —Il faudrait que je vous parle. 

?— Le dîner a sonné. Je ne voudrais 
pas que mon absence... Est-ce pres-
sant ? 

— Oui. 
— Demain matin, à six heures. ' 
— Ce sera trop tard. 
— Qu'y a-t-il, Léon 7 
— Impossible de m'expliquer ici. Les 

ouvriers vont défiler. C'est l'heure de la 
sortie. 

L'œil de Gilberte s'agrandit. 
— Vous dites que demain sîra trop 

tard ? 
— Oui. 
— Eh bien ! cette nuit, à minuit, 'dans 

le kiosque des Glycines. Ayez sein d'en^ 
fermer tous les chiens. 

— Oh ! Gilberte!... Minuit?... 
— Oui, à minuit ! 
Là houle des ouvriers se faisait en^ 

tendre dans la cour de l'usine. 
Les jeunes gens se séparèrent. 
Préoccupée, Gilberte fit pendant la 

repas des efforts inouïs pour dissimu-» 
1er ses craintes. Un pressentiment 1« 
tenaillait. 

Pour détourner les soupçons de 6$ 
gouvernantes beaucoup plus que l'aU 
.tention de son père, Gilberte ne laissas 
pas chômer la conversation. Elle l'en* 
treti-nt gaîment. 

t 

(AfuivrjsJ. 


